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LA SENTINELLE de ce jour
parait en 6 pages.

Contre la vie chère
Pour protester contre la vie chère en général 

et l’augmentation du prix du lait en particulier 
frappant durement la classe ouvrière sans que 
celle-ci puisse trouver une compensation dans 
une nouvelle élévation des salaires, la crise indus­
trielle et le  chômage ne le permettant pas, nous 
organisons pour VENDREDI soir 1er octobre une

avec le  concours>de la « Persévérante ».

ORATEUR :

Ê .-P a u l G R A B E R
conseiller national.

Le cortège partira à 7 heures et demie de la 
Place de l’Ouest ; le discours sera prononcé sur 
la Place de l’Hôtel-de-Ville.

Tous les citoyens et consommateurs soucieux 
de la défense de leurs intérêts sont invités à as­
sister à cette manifestation.

Le Com ité d'action  
con tre  la  v ie  chère. 
L’Union ou vrière. 
Le P arti so c ia liste .

Une brochure à  lire

„Li nemocraiisation de renseigner
« iLa délmocratisation de l ’enseignement », tel 

est le titre  d’unie excellente brochure pédago­
gique écrite par notre camarade Emile Quinche, 
instituteur à  Neuchâtefl. Les lecteurs nous perm et­
tron t de leur en donner une brève analyse. Nous 
tes engageons d ’ailleiurs à parcourir plus ample­
ment les pages claires et suggestives que nous 
avon® lues avec plaisir e t intérêt. Le style, sans 
recherches, mais a lerte  et vivant de notre cam a­
rade, m et à  la portée  de tous un sujet pour lequel 
■travailleurs intellectuels et manuels ont une égale 
et bienfaisante curiosité.

L’écrivain a dû condenser sa pensée, car son 
travail es t en même temps le rapport qu’il p ré­
senta aux congrès de lia Libre Pensée, à Cernier 
et à Neuchâteh iCet effort de condensation donne 
à la brochure un caractère  populaire marqué et 
fort heureux.

L ’élaole de l ’ancien temps, avec ses privilèges 
de classes, a  disparu. L ’école qui n ’é ta it que 
l’apanage dés riches est devenue accessible à 
tous, mais ajoute avec raison l ’écrivain, ces fa­
veurs ne s'étendent qu 'à  l'école prim aire seule­
ment, l'école du pauvre, il'école de 'l'ouvrier. A u­
tre  chose est lorsqu'il s’agit de compléter ses 
connaissances, le désir, la  volonté ne suffisent 
plus, car les frais énormes que les études occa­
sionnent à la  bourse du petit lui enseignent avec 
amertume que des aspirations trop hautes ne 
sont pas permises autx modestes travailleurs et 
l'ont vite fait ren trer dans le rang.

Ces lignes sont d'une justesse terrible. E t nous 
pourrions les illustrer de m aints témoignages p ré ­
cis. Ce ne sont pas les faibles bourses d'étude 
qui peuvent porter remède au  mal. Pour passer 
à  l'Université, iil faut qu'un jeune homme dispose 
aujourd'hui d'un minimum de 3 à 4,000 francs. 
On peut se rendre compte que ce chiffre ferme 
la porte  des études supérieures aux fils des ou­
vriers.

Emile Quinche proclame qu'il faut un boule­
versem ent complet du système actuel. L 'exemple 
que nous citons plus haut nous dispense d'insis­
te r ap rès lui.

Ce n 'es t pas seulement dans les degrés supé­
rieurs qu'un peu de « révolution » (changement, 
transformation) serait nécessaire. L 'école p ri­
maire n 'es t pas la perfection. Ses bases et ses 
m éthodes répondent m al aux exigences dé notre 
tem ps. Notre cam arade en donne une preuve 
éclatante. Depuis plus de 40 ans qu'il est chargé 
de l'organisation des cours complémentaires, il a 
fait lia triste constatation que sur plus de 300 jeu­
nes gens passant les examens, chaque année,' le
50 % à  peu près échoue aux branches arithm é­
tique et français !

A  toutes les imperfections qu'il signale, d'auteur 
indique des rem èdes. 'Citons, pour conclure, les 
pages suggestives qu 'il consacre à l ’idée des clas­
ses mobiles et des oonseiîs d'écoli.ers.

Emile Quinche lu tte  pour l'application, à 
l ’école, de la droiture, de la  justice et de la 
tolérance. II y voudrait voir souffler un large 
courant de pensée nouvelle, chassant les toiles 
d'araignée de la routine et des préjugés.

L ’enseignement est la base de 'la richesse in tel­
lectuelle du peuple. ‘C 'est pourquoi E. Quinche 
combat pour sa dém ocratisation réelle  et com­
plète. Sa petite brochure, nourrie de faits et 
d'idées, mérite d 'être largement répandue dans 
•les milieux ouvriers auxquels elle s'adresse avant 
tout».

Robert GAFFNER.

A u x  Chambres fédérales
Conseil national

Berne, le 27 septem bre 1920.

Assurance-vieillesse, invalidité et survivants
On aborde aujourd'hui une question très im­

portante, très populaire, e t dont la solution est 
impatiemment attendue, soit l'assurance-invali- 
dité, vieillesse e t survivants. Elle est greffée sur 
l’initiative Rothenberger qui prévoit un prélève­
ment unique de 200 millions sur la  fortune pour 
la constitution de ce fonds d'assurance.

En outre, toute la  question financière a été 
liée à ce débat, car notre gouvernement central 
subordonne la réalisation de ces œuvres socia­
les à l’acceptation de l'impôt sur le tabac et à 
un modeste impôt sur les successions.

On discutera à perte  de souffle. M. Musy nous 
a déjà exposé son plan financier. Beaucoup d'o­
rateurs y répondront et s’efforceront de faire 
prévaloir leurs conceptions. C’est le côté désa­
gréable e t fort coûteux de la vie parlementaire. 
La plupart des orateurs croient qu’il est néces­
saire de tenir leurs auditeurs une heure durant 
au moins sous le charme de leur parole abon­
dante e t puissante.

Le rapporteur de la commission, M. Stadlin, 
a doublé la dose. Il consacre deux heures à l'in ­
troduction de cette question qui a pu être résu­
mée de façon intéressante et plus concise par 
le rapporteur valaisan, M. Kuntschen.

Celui-ci rappelle que l’assurance-vieillesse 
é ta it vivement désirée avant la guerre. Par ex­
tension, on y ajouta l'assurance-invalidité et des 
survivants. La grève de novembre 1918 a  donné 
une forte impulsion às la  question des assurances.. 
Les partis bourgeois ont fait des promesses for­
melles qui doivent être tenues. Mais de nouvelles 
ressources financières doivent être trouvées pour 
en perm ettre l’application immédiate.

La majorité de la commission propose à cet 
effet de frapper les legs et les donations, — le 
tabac par un impôt indirect, contrairem ent au 
groupe socialiste qui exige le monopole, car ce­
lui-ci produirait un revenu supérieur tout en ar­
rachant les fabriques à des capitalistes enrichis. 
Les partis bourgeois repoussent le monopole par 
crainte d ’un accroissem ent bureaucratique.

L’impôt sur le tabac pourra procurer 30 mil­
lions de francs, même 40. Q uant à l'impôt sur les 
successions, il doit alim enter la caisse fédérale 
de 10 à 15 millions qui seraient prélevés sur 
les 800 millions de successions ouvertes chaque 
année. Une divergence existe entre le projet du 
Conseil fédéral et celui de la commission, le pre­
mier désirant réserver à la Confédération la per­
ception complète de cet impôt, tandis que le se­
cond projet rem et ce soin aux cantons qui à leur 
tour verseraient un contingentement déterminé 
au pouvoir central.

Les assurances ne seront pas circonscrites à 
la classe ouvrière des villes. Elles auront un ca­
ractère  plus large. Elles seront obligatoires et 
prévoient une participation des bénéficiaires.

Un fonds de 80 millions para ît bien suffisant 
au début pour perm ettre de verser fr. 800 de 
ren te  aux ayants droit de l'assurance-vieillesse, 
puisqu'un nombre élevé de fonctionnaires fédé­
raux, cantonaux, reçoivent déjà des pensions de 
cette im portance.

Telles sont, à grands traits, les propositions de 
la majorité de la commission. Notre camarade 
G ustave Muller a fait prévaloir le point de vue 
socialiste. Nous aurons l'occasion d 'y  revenir, 
puisque 18 orateurs sont déjà inscrits pour la 
séance de demain.

Conseil des Etats
A bordant ilia demande de crédit pour l'acqui­

sition de lia propriété Siimon-Bourgeois à  Ber­
ne pour les services de d'administration militaire, 
la commission, p ar l'organe de M. Huber (Uri) pro­
pose de n'e pas entrer en  matière. Elite juge le 
prix trop éüevé. M. Chuard annonce que le Con­
seil fédéral1 a  décidé hier de re tire r son projet, 
l'adm inistration ayant reçu des offres plus favo­
rables. L 'affaire est ainsi liquidée.

Nouvelle augmentation des tarifs douaniers
L'e Conseil aborde l'e chapitre du Départem ent 

de l'Economie publique. M. Schulthess a ttire  l 'a t­
tention sur les tendances de tous les E tats à 
relever leurs tarifs douaniers, ce qui oblige la 
Suisse à suivre la  surenchère générale. Quant au 
charbon le prix est toujours élevé. La Suisse a 
bien agi en s'assurant des envois d ’Allemagne, 
ca r la F rance n 'est pas en état de nious livrer 
plus de 20,000 à 30,000 tonnes p a r mois. Nous 
devrons toujours encore avoir recours au char­
bon américain.

Le mariage d ’Anatole France
Notre grand ami A natole France, dont nous 

sommes heureux d 'enregistrer le rétablissem ent, 
annonce son m ariage avec Mlle Emma Lapré- 
votte. Il sera célébré dans :1e courant d 'oc to ­
bre et dans la plus stric te  intimité.

Les témoins du m arié seront M. Lécipold Kahn, 
son éditeur, et le  docteur Couchoud, médecin 
à Saint-Cloud.

La loi flu irauaNflansies iransporis
C’est surtout dans les campagnes que les ci­

toyens suissès ont signé le référendum contre la 
loi réglementant la  durée du travail dans les en­
treprises de transports. La chose n 'est pas sur­
prenante. Non pas que nous croyions à une hos­
tilité entre travailleurs de la  terre  et fonctionnai­
res de l'E tat. Au contraire, la plupart des che­
minots e t des postiers sont fils de paysans et con­
servent avec leur village les meilleures relations.

Si donc les agriculteurs romands sont hostiles 
à la loi des huit heures dans les transports, c’est 
parce qu’on leur a monté la  tête. On leur a dit : 
« Vous qui, levés dès l ’aube, travaillez jusqu'à la 
nuit tombée, laisserez-vous la  vague de paresse 
envahir le pays ? Pourquoi des privilégiés ne fe­
raient-ils que huit heures par jour alors que vous 
en faites 12 ou 14 ? »

Présentée de cette manière, la  nouvelle loi vous 
apparaît, en effet, comme une monstruosité, Car 
l'on peut s’imaginer que le  mécanicien de loco­
motive ou l'homme d’équipe qui prend son ser­
vice à 5 heures du matin, sera libre peu après 
midi déjà. Or, il en est tou t autrement en réalité. 
La nouvelle loi prévoit pour le personnel des 
transports une durée moyenne de travail effectif  
de 48 heures par semaine, le temps de présence 
quotidien étant néanmoins de 10 à 13 heures par 
jour ; car, il fau t le dire, tous les petits instants 
de répit que peut avoir dans la journée un chemi­
not ou un télégraphiste, sont déduits du temps de 
travail. i

Loin de nous la pensée de déprécier le labeur 
fécond et pénible du cultivateur. A u petit jour dé­
jà sa faux résonne dans la  campagne encore en­
dormie. E t jusqu’au soir on le verra dans ses 
champs, dans sa  vigne ou dans son écurie, assi­
du à  la  besogne qui le réclame. Mais tout de mê­
me, lorsqu'on a retranché de cette longue jour­
née de travail lés heures prises par les repas, par 
la  reposée de l'après-midi et p ar les travaux de 
maison qui incombent à n'im porte quel chef de 
famille, lorsqu'on tient compte des jours de pluie 
et des brèves journées d ’hiver, je ne crois pas que 
la moyenne quotidienne de l'année dépasse de 
beaucoup les hu it heures.

E t comment comparer le labeur sain, calme et 
régulier du travailleur de la  terre  (je fais une 
exception pour le  surmenage des foins, des mois­
sons et des vendanges), avec, l'activité fiévreuse 
et pleine de risques du chauffeur de locomotive, 
avec la nervosité découlant de l'ouvrage du télé­
graphiste ou du fonctionnaire à son guichet de 
poste ou de gare ?

Pensez aux facteurs de villes qui cent fois par 
jour montent et descendent des centaines d 'éta­
ges ; aux employés de la manœuvre, courant sans 
cesse et risquant leur vie sur les voies de gara­
ge ; au personnel des trains dont la  trépidation 
incessante des convois abîme rapidement la san­
té ; aux douaniers des frontières qui vont, par 
tous les temps, faire leurs tournées de surveillan­
ce. Pensez au désagrément de m anger chaque 
jour à  une heure différente ; aux^ services de nuit 
pénibles et malsains ; aux responsabilités d'un 
conducteur de tramways qui peut provoquer un 
accident grave s'il a une seconde seulément de 
distraction.

E t comparez cette existence-Ià — une existence 
brève, car bien rares sont les cheveux blancs dans 
le personnel des transports — comparez cette vie 
fiévreuse à celle si régulière du cultivateur jouis­
sant du grand a ir et de la liberté.

Mais, me direz-vous, certains postes dans les 
petites stations de chemin de fer par exemple, 
ne sont pas aussi pénibles ni aussi astreignant 
que les exemples cités plus haut. J 'en  conviens. 
Mais le législateur a bien prévu le cas e t fixé à 
9 heures par jour la durée quotidienne du tra ­
vail pour tous les agents dont l'activité n 'est pas 
absolument continue.

Les adversaires de la  loi prétendent qu'elle 
augmentera la  crise des transports et renchérira 
encore le coût de la  vie. Les faits démentent cet­
te affirmation. Car la  semaine de 48 heures dans 
les transports a  été introduite depuis plus d'un 
an déjà par voie d 'arrêté fédéral sans nuire au­
cunement à la  prospérité du pays.

C 'est ce qu 'ont parfaitem ent compris les dé­
putés de tous les partis aux Chambres fédérales, 
puisque la  loi y a été adoptée à l'unanim ité moins 
4 ou 5 voix. C 'est ce que reconnaît la Société des 
Nations qui a mis la journée de 8 heures en tête 
des réformes sociales. C 'est ce que le Dr Laur 
e t les dirigeants des milieux agrariens avec lui, 
ont compris, puisqu'ils recommandent l'accepta­
tion d'une loi juste et désirée depuis tant d ’an­
nées.

Agriculteurs romands, vous qui savez appré­
cier le travail à sa juste valeur, votez OUI le 31 
octobre !

Pour que la  Suisse reste à la tête du progrès 
social, votez OUI !

Pour maintenir la paix et l'o rdre dans le pays, 
votez OUI pour la loi sur le travail dans les en­
treprises de transport !

Retrait ce s  monnaies Divisionnaires françaises
Nous rappelons à nos lecteurs que les pièces 

divisionnaires françaises doivent être échangées 
aux bureaux des postes suisses ou dans les ban­

q u es jusqu'à fin septembre.

A U X  ET A T S - U N I S

Les campagnes électorales
Il y a  quatre candidats à la  présidence deal

Etats-Unis pour l'élection de novembre, le séna-i 
teur Harding, républicain (conservateur) ; lie gou­
verneur Cox, dém ocrate (wilsonien) ; P. Chris-1- 
tensen, leader des paysans, e t  Eugène Debs, lé  
chef socialiste toujours en  prison. C 'est en vairi 
que Christensen a  demandé à  ses deux puissants 
rivaux Harding et Cox d’intervenir avec' lui- et» 
faveur de lia libération du  candidat socialiste. Son' 
geste généreux n ’a pas été suivi. Homme d'uner 
taille e t d 'un poids énormes, comme l'ancien p ré ­
sident Taft, Parley ‘Christensen est un ancien 
paysan devenu avocat, qui jouit d 'une certa ine 
popularité dans les E tats du nord-ouest, mais qui 
ne dispose pas des fonds nécessaires pour mener; 
sa campagne à la victoire. Il es t probable qu’Eu- 
gène Debs, sans sortir de son cachot, obtiendra 
plus de suffrages que 'lui grâce aux grands cen­
tres industriels, où il est universeËement- connu' 
et .admiré.

Ni l'un  ni l'au tre  n 'iront à la  Maison BTanchel 
e t leurs chiffres de voix serviront seulement d’in­
dication sur la force des mouvements d 'opinion 
publique indépendante. Ils contribueront aussi à! 
diminuer les deux grands partis traditionnels, qu i 
luttent aujourd'hui avec moins de conviction que* 
jamais. C 'est probablem ent au  p a rti dém ocrate 
qu'ils feront le  pllus de to rt, car c 'est avec lui 
que votaient jadis la  plupart des éléments dé 
gauche indécis. C 'est pour cela qu 'on s 'a ttend  
généralem ent à  une victoire des républicains pour 
cette année. r j.

Samuel Gompers la beau se prononcer' ouverte-? 
ment pour le candidat dém ocrate C ox « au  nom" 
des travailleurs am éricains », ceux-ci dans leur 
grande majorité préféreront voter pour Debs, m ér 
me au risque de faire élire Œe conservateur répu­
blicain Harding. Pour la première fois les femmes 
voteront dans une élection présidentielle am é­
ricaine. Sans cet apport, il y au rait probablem ent 
bien peu d'électeurs, car jamais on ne  v it moins 
d'enthousiasme.

Les journaux républicains soutiennent Harding 
négativement en attaquant ses adversaires, car 
ill n 'y  a vraim ent rien dans ses discours qui vaille 
la peine d 'être cité  ou commenté. Plusieurs chefs 
de son parti, comme par exemple l'ancien prési­
dent Taft, déplorent son opposition à  1a Ligue 
des Nations. Le gouverneur Cox en profite pour 
faire de la  Ligue son principal tremplin, mais l’o­
pinion publique est encore très m éfiante et le 
caricaturiste W illiams m ontre un oncile Sam s 'é ­
loignant avec horreur d'une toile d 'araignée si­
nistre, où la M ort en  m anteau d'herm ine l'invite 
au nom de la politique européenne. « Diplomatie 
secrète, intrigues, haines, tricheries, rivalités, 
agressions, ambitions im périalistes » sont autant' 
de devises tissées dans le  fil de la toile, que sur­
monte if'écrite au infernal : « M ortels qui pénétrez 
ici, abandonnez tou te  espérance ». 'Voilà l'im pres­
sion que produit l'Europe aux Américains d 'au ­
jourd'hui. Cela n 'a  rien  de surprenant. Il est en 
tout cas u tile  que nous nous en rendions compte.

A  défaut d'enthousiasme pour les candidats, il 
y a une certa ine ardeur à dénoncer de part et 
d 'autre les sources de leurs fonds électoraux. 
Les ijournaux républicains de l'ouest accuisent 
Cox d 'ê tre  soutenu par la  haute finance interna- 
tionalîe, puisque sa candidature est recommandée 
par le « New-York Evening Post » dont le  pro­
priétaire es t M. Thomas-W. Lamomt de la m ai­
son Morgan et Cie. Il est probable que c 'est 
Christensen qui a  raison quand il aicicuse 'lia haute 
finance de subventionner les deux grands partis 
à la  fois, puisqu'un des iprimcipaux soutiens du 
sénateur Harding est M. Henry-P. Davi'son aussi 
de lia banque Morgan. Ces polémiques on t ceci 
de bon qu'elles m ettent à jour les procédés d 'in­
timidation et de corruption 'éHectorales p ar le 
moyen de la presse. Que vaut lia démocratie là  où 
on peut faire l'opinion publique à coup de mili 
lions de dollars ?,

Edm ond PRIVAT.

CHRONIQUE HORLOGERE
Exportation de m ontres pour la Russie

Notre confrère le « Volksrelcht », de Zurich, 
pubilie les lignes suivantes :

L’industrie horlogère souffre d 'une grave crise 
par suite du manque de débouchés. De nom breu­
ses fabriques sont p rès de se  fermer, d 'au tres ont 
réduit leu r production e t  le  chômage a tte in t une 
hauteur comme jamais on n 'en  avait vu chez 
nous. En même temps, la  Russie souffre d 'une 
disette de montres sans précédent, ca r ilà-bas la  
fabrication horlogère n 'a , pour ainsi dire, jamais 
existé e t le besoin de m ontres se fait énorm é­
ment sen tir par suite du blocus qui dure depuis 
des années. A la suite de cette situation, et com­
me nous l’apprenons de la meilleure source, le  
commissariat i;usse pour le commerce étranger a  
décidé de faire en Suisse une grosse commande 
de montres, se montant à une somme de plusieurs 
millions.

Il est natu rel que pour l'exécution de cette, 
commande la reprise des relations d'affaires entre; 
la  Suisse e t  (la République des Soviets, est une 
chose absolument nécessaire, c a r  sans ce tte  rea 

é p r i s e  il se ra it ©çair ainsi d ire  im aossible de  met?



tre à exêoution les multiples formalités que 
nécessite une si grosse opération au simple point 
de vue commercial.

Nous .attirons l'attention des cercles intéres­
sés sur cette nouvelle. Les ouvriers emplloyés 
dans l'industrie horlogère devront énergiquement 
demander la reprise des relations commerciales 
avec la Russie, car ice fait permettra d'atténuer 
de façon notable lia crise dont ils souffrent en ce 
moment.

L'hiver 'est à la porte. Le nombre des chô­
meurs s'accroît chaque jour. Les commandes rus­
ses sont susceptibles d'enrayer la  crise horlo­
gère. Nous espérons donc que la question de la 
reprise des relations avec l'a Russie, dont 'le Con­
seil fédéral s’oocupe depuis plusieurs semaines 
déjà, sera résolue favorablement et au profit de 
notre industrie nationale. Il est temps que lia 
Suisse suive aussi l ’exemble des nombreux Etats 
qui ont déjà repris des relations régulières avec 
la Russie de Soviets.

9 V ' Les industriels genevois pencheraient pour
la reprise des relations économiques avec la
Russie.
Notre correspondant particulier nous écrit :
C est presque une gageure. Miais c’est ainsi, 

MiM. les industriels genevois comprennent que la 
crise économique se développant en Suisse serait 
conjurée par la reprise des relations économiques 
avec la Rus'sie. Miais aussi, ils n'osent point l'a­
vouer franchement, carrément. On comprend d'ail­
leurs pourquoi. Les batteurs d'estrade de la gran­
de presse d'information et politique eux, suivent 
le mot d ’ordre des hautes sphères politiques pa­
risiennes. C’est pour teux lie maintien d'une attitu­
de réfractaire à toutes relations avec lia Russie. 
Les industriels genevois sont encore sans doute 
influencés par l'attitude du gouvernement fran­
çais, mais entre intimes, ils ne se gênent pas de 
dire qu'il est absurde de persister die ne pas 
tenir compte de la Russie et de son immense 
capacité d’achat pour lies produits suisses d'ex- 
portatiran, surtout en ce qui concerne l’horloge­
rie.

Un point seulement inquiète encore ces indus­
triels.

Les Russes peuvent-ils payer ? Peuvent-ils 
faire en banques suisses les dépôts or utiles ? Si 
ces questions étaient résolues par l'affirmative, 
.l'attitude de plusieurs grands industriels gene­
vois seraient nettement en faveur de la reprise 
des relations commerciales avec la Russie. Vou­
lant prévenir un chômage grave qui s'annonce 
pour cet hiver, ils pensent qu’on ne peut rejeter 
brutalement l'examen de cette question et que 
les marchés russes ne doivent pas nous être 
fermés demain par suite de 1,'intransigeance d'au­
jourd'hui.

,  ■ ■ ■ ‘ ■ A. LEUBA.
• 7  ni  ♦  ■  -----------------------

Conférence abolitionniste
GENEVE, 28, — La conférence abolitionniste 

internationale a entendu mardi matin et mardi 
après-midi les rapports techniques sur les résultats 
dans les principaux pays par les méthodes libé­
rale et coercitive dans la lutte des maladies vé­
nériennes pendant la guerre. Les rapports éta­
blissent que partout où'- il est en vigueur le sys­
tème du traitement libre accompagné de gran­
des facilités (érection de nombreux dispensaires, 
gratuité absolue des soins et des médicaments, 
mise au bénéfice de l'assurance-maladie) rend 
inutile la vieille réglementation dont le contrôle 
n'a jamais atteint qu'une petite minorité de fem­
mes. Comparé au système du traitement obliga­
toire, le régime libéral parait donner au moins 
d'aussi bons résultats, ainsi que cela ressort du 
remarquable rapport présenté par le prof. Dr 
Santoliquido, conseiller de santé publique inter­
nationale à la Ligue des sociétés de la Croix- 
Rouge qui a fait une profonde impression sur 
l'assemblée.

Sir David Henderson, directeur général de la 
Ligue des sociétés de la Croix-Rouge, assure la 
fédération de l’intérêt et de l'appui de la Ligue 
des Croix-Rouges dans la lutte contre les mala­
dies vénériennes.

Ouvriers conscients, soutenez votre journal en 
payant ponctuellement votre dû.

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

LA PETITE FADETTE
PAR

G eorge SAND

(Suite)

Les fleurs, les herbes, les pierres, les mouches, 
tous les secrets de la nature, il y en aurait eu 
bien assez pour m occuper et pour me divertir, 
moi qui aime à vaguer et à fureter partout. J'au­
rais toujours 'été seule, sans connaître l’ennui ; 
car mon plus grand plaisir est daller dans les 
endroits qu'on ne fréquente point et d'y rêvasser 
à cinquante choses dont je n'entends jamais par­
ler aux personnes qui se croient bien sages et 
bien avisées. Si je me 'suis laissé attirer dans le 
commerce de mon prochain, c'est par l'envie que 
j'avais de rendre service avec les petites con­
naissances qui me sont venues et dont ma grand- 
mère elle-même fait souvent son profit sans 
rien dire. Eh bien, au lieu d'être remerciée hon­
nêtement par tous les «niants de mon âge dont 
je guérissais les blessures et les maladies, et à 
qui j enseignais mes remèdes sans demander ja­
mais de récompense, j'ai été traitée de sorcière, 
et ceux qui venaient bien doucement me prier 
quand ils avaient besoin de moi, me disaient 
plus tard des sottises à la première occasion.
,-i Cela me courrouçait, et j’aurais pu leur nuire, 
car si ie sais des choses pour faire du bien, i’en

I JURA B E R NOIS
LE FUET. — Un drame. — Un drame s'est dé­

roulé samedi soir, dans ce village. Deux voisins, 
Alfred Feusier et un certain Freudiger vivaient, 
paraît-il, depuis longtemps en mésintelligence. 
Samedi, Feusier et Te fils Freudiger eurent une 
altercation, si bien que Feusier surexcité, dans la 
soirée avant 8 heures, tira fen l'air de son fenil 
avec un fusil de chasse. De devant sa maison, il 
tira un second coup à bout portant (à 10 mètres) 
6ur son adversaire, qui fut atteint à la tête et 
mortellement blessé. M. le Dr Gehrlng lui donna 
ses soins, et vers 11 heures et quart du soir, il ex­
pirait.

La victime, Paul Freudiger, était âgée de 24 
ans. Le gendarme Jardin, de St-Imier, de pas­
sage chez ses beaux-parents au Fuet, procéda à 
l'arrestation du coupable qui fut remis au gen­
darme Linder, de Tavannes, lequel le conduisit 
d'ans les prisons de Moutier.

Feusier, âgé d'une quarantaine d'années, est 
père de famille. De nature assez calme, on est 
stupéfait d'apprendre le crime qu'il a pu coin-, 
mettre.

■ PORRENTRUY. — Usine à gaz. — L'autre 
jour, les actionnaires de la Commission du gaz 
étaient réunis pour entendre le rapport de direc­
tion, l'acceptation des comptes et la répartition 
des bénéfices. Ceux-ci se montent à 8200 francs 
net, ce qui permet un retour de 5 % aux action­
naires.

C'est, dit ostensiblement 'le « Devoir », une af­
faire bien dirigée et diantre ! comment en serait- 
il autrement puisque ce sont ses amis politiques 
qui sont à la tête de cette administration ! ! ! 
C'est probablement après avoir consulté les livres 
de paie des ouvriers, que le radical « Devoir » a 
appelé cette usine une affaire bien dirigée ; il au­
ra sans doute remarqué les salaires qui sont 
payés à l'heure pour les manoeuvres et monteurs 
de l'entreprise, et ceux qui sont réclamés aux 
particuliers par le bureau 1

iCe brave journal, défenseur et organe des li­
béraux ouvriers du « Moulin » se sera certaine­
ment rendu une fois ou l'autre sur les lieux, et 
aura appris avec un réel plaisir que les chauf­
feurs de cette usine à gaz si bien dirigée et ad­
ministrée, travaillent encore 12 heures par jour.

La rédaction de cet attrape-nigaud n’ignore pas 
non plus que c’est pour enfiler des perles que son 
directeur, M. Bippert, retient ses chauffeurs 12 
heures de temps devant ses fours chauffés à 95°,

C'est pour ces motifs, assurément, que le « De­
voir » de MM. les professeurs, 'juge l'Usine à gaz 
de notre ville comme une affaire bien menée, con­
ception juste effectivement, si l'on table sur l'ar­
bitraire. Argus.

KECONVILIER.— Assemblée du Parti.— Tous 
les membres du Parti socialiste sont convoqués 
en assemblée pour jeudi 30 septembre à 8 h. du 
soir, au Collège. Ordre du jour : Rapport sur 
l’assemblée des délégués du Ju ra ; Troisième In­
ternationale, etc. La présence de tous est néces­
saire.

Au Vallon
ST-IMIER. — Les pauvres sont-ils seuls bénéfi­

ciaires de l’assistance publique ? — Vous est-il 
déjà arrivé de vous poser cette question ? Il me 
souvient qu'il y a  quelques années, une vive dis­
cussion avait surgi sur une proposition, peu 
agréable, dans une Commission de budget et 
comptes d'une commune, Nous en étions au cha­
pitre de l'assistance, dont la somme considérable 
prévue était critiquée. Un socialiste fit alors la 
proposition de faire une enquête sur les salaires 
payés par certains établissements pour éventuel­
lement obliger lès patrons à payer davantage leur 
personnel. On citait même quelques professions 
et fabriques dans lesquelles le nombre d'assistés 
était trop nombreux ; tandis que d'autre part, 
messieurs les patrons vivaient en seigneurs. Vous 
jugez de l'accueil fait à cette proposition au sein 
d'une Commission composée en grosse majorité 
de patrons. Il fallait être insensé pour oser dou­
ter de la sincérité des bonnes et pieuses âmes 
qui se dévouent et mettent tant de diligence à se­
courir leurs pauvres, qui sont aussi leurs esclaves.

Depuis la guerre, l'a situation est devenue plus 
difficile pour l’ensemble des ouvriers ; mais d'au­
tre part, les organisations ouvrières, par de

sais aussi pour faire du mal ; et pourtant je n'en 
ai (jamais fait usage ; je ne connais point la ran­
cune, et si je me venge ien paroles, c'est que je 
suis soulagée en disant tout de suite ce qui me 
vient au bout de la langue, et qu'ensuite je n'y 
pense plus et pardonne ainsi que Dieu le com­
mande. Quant à ne prendre soin ni de ma per­
sonne ni de mes manières, cela devrait montrer 
que je ne suis pas assez folle po-ur me croire belle, 
lorsque je sais que je suis si laide que personne 
ne peut me regarder. On me l'a dit assez souvent 
pour que je le sache ; et, en voyant combien les 
gens sont durs et méprisants pour ceux que ie bon 
Dieu a mal partagés, je me suis fait un plaisir de 
leur déplaire, me consolant par l'idée que ma 
figure n’avait rien de repoussant pour le bon Dieu 
et pour mon ange gardien, lesquels ne me la re­
procheraient pas plus que je ne la leur reproche 
moi-même. Aussi, moi, je ne suis pas comme ceux 
qui disemi : Voilà une chenille, une vilaine bête ; 
ah ! qu'elle est flaide ! il faut la tuer ! Moi, je n'é­
crase pas la pauvre créature du bon Dieu, et si la 
chenille tombe dans l’eau, je lui tends une feuille 
pour qu'elle se sauve. Et à cause de cela on dit 
que j'aime lies mauvaises bêtes et que je suis 
sorcière, parce que je u'ailme pas à faire souffrir 
une grenouille, à arracher les pattes à une guêpe 
et à clouer une chauve-souris vivante contre un 
arbre. Pauvre bête, que je lui dis, isi or doit tuer 
tout ce qui est vilain, je n'aurais pas plus que toi 
le 'droit de vivre.

XIX
Landry fut, je ne sais comment, émotionné de 

la manière dont la petite Fadette parlait hum­
blement et tranquillement de sa laideur, et, se 
remémorant sa figure, qu'il ne voyait guère dans 
l'obscurité de la carrière, il lui dit, sans songer 
à la flatteir :

| grands mouvements, sont arrivées à faire monter 
les salaires, plus particulièrement les bas salai­
res. Ceci a eu comme bon effet de faire diminuer 
les dépenses des caisses d'assistance. Voyez plutôt 
ce que dit le rapport de gestion de la commune 
de St-Imier, au chapitre Assistance publique :

« Un fait réjouissant cependant ; on constate 
que les demandes de secours sont moins nom­
breuses et il faut sans doute en attribuer la cause 
à l'élévation des salaires ».

Voilà une déclaration très-naïve, qui confirme 
notre pensée à ce sujet et qui nous permet de 
dire que nos organisations syndicales sont de 
grandes œuvres d'utilité publique, puisqu'elles 
contribuent, par leur action bienfaisante, à pren­
dre sur les gros bénéfices d'exploitations ce qu'en 
régime bourgeois le patronat réussit à faire payer 
par le peuple sous forme d'assistance publique.

Grillon.
■—-  ■ i—  ♦ it—  -------- -

CANTON DEJEUCHATEL
CERNIER. — Question du logement. — Le 

Conseil communal de Cemier convoque les ci­
toyens à une assemblée publique pour le vendre­
di 1er courant, à la halle de gymnastique. Ordre 
du jour : Rapport et discussion sur le problème 
du logement.

Cette convocation est la suite de la pétition 
des locataires de Cernier. Il est nécessaire que 
tous les citoyens assistent à cette importante as­
semblée.

■LES HAUTS-GE.NEVEYS.— Nomination.— On 
annonce la nomination par le Conseil d’Etat, 
de M. Henrioud, de La Chaux-de-Fonds, aux 
fonctions d'administrateur de la Commune des 
Hauts-Geneveys.

LE LOGLE
fW" Parti socialiste. — Une assemblée géné­

rale est prévue pour vendredi, au Cercle (grande 
salle du Ciné). Que ce soir soit réservé pour le 
parti, car de grosses questions sont à l'ordre du 
jour qui nécessitent une forte participation.

Comité du parti.
Impressions de Russie. — Nous recomman­

dons vivement la conférence de Jules Humbert- 
Droz. Elle promet d'être des plus intéressantes, 
attendu qu'elle est contradictoire. Aussi nous 
convions chaleureusement tous les camarades 
des deux sexes à y assister ce soir, à 20 heures, 
au Temple.

Groupe de  gauche du parti.
Jeunesse socialiste.

P.-S. — Jules Humbert-Droz sera au local de 
la Jeunesse (Cent-Pas 4) de 19 à 20 heures. 
Avis aux intéressés.
----------------------  vm  ♦  m

L»A C H A U X -D E -F O N D S
Rien appris

Il y a quelque 25 ans, étant membre de la 
Société de tempérance, je fus chargé d’obtenir 
une salle publique pour une série de réunions. 
Je m'adressai au Conseil communal d'une loca­
lité du canton, qui me répondit par un refus à 
peine motivé.

Hier, je m'adressais au Comité de la Salle de 
la Croix-Bleue à La Chaux-de-Fonds, sollicitant 
l'autorisation de pouvoir utiliser cette salle pour 
une conférence que devait donner J. Humbert- 
Droz sur son voyage en Russie. Par téléphone, 
on me fit parvenir une réponse... négative.

Les hommes n'ont donc rien appris I
C. G.

En Russie des Soviets
Une conférence publique aura lieu à la grande 

salle des Unions chrétiennes, à Beau-Site, mardi 
5 octobre, par J, Humbert-Droz. Notre camarade 
contera son voyage de près de trois mois à tra­
vers la Russie des Soviets.

Dépôt sanitaire
Le public est avisé que le Dépôt sanitaire est 

actuellement installé au Juventuti, rue du Col­
lège 9. Il est ouvert de 9 à 10 heures et de 14 
à 16 heures. Entre ces heures officielles, on peut 
s'adresser au second étage du même immeuble.

Pendant la nuit, de 21 à 8 heures, ainsi que 
le dimanche, le service est fait pour les cas ur­
gents par le poste de police de l'Hôtel-de-Ville.

— Mais, Fadette, tu n'es pas si vilaine que tu 
le crois, ou que 'tu veux bien le dire. Il y en a 
de bien plus déplaisantes que toi à qui l'on n'en 
fait pas reproche.

— Que je le sois un peu de plus, un peu de 
moins, tu ne peux pas dire, Landry, que je suis 
une jolie fille. Voyons, ne cherche pas à me con­
soler, oar je n'en ai pas de chagrin,

— Dame !• qu’est-ce qui sait comment tu sé­
rails si tu étais habillée et coiffée comme les au­
tres ? Il y a une chose que tout le mande dit : 
c’est que si tu n’avais pas le nez si court, la 
bouche si grande et la peau si noire, tu ne se­
rais point mal ; car on 'dit aussi que, dans tout 
le pays d'ici, il n'y a pas une paire d'yeux com­
me les tiens, et si tu n'avais point le regard si 
hardi et si moqueur, on aimerait à être bien vu 
de ces yeux-là.

Landry parlait de la sorte sans trop se rendre 
compte de ce qu'il disait. Il se trouvait en train 
de 'Se rappeler les défauts et les qualités de la 
petite Fadette ; et, pour la première fois, il y  
donnait une attention et un intérêt dont il ne 
se serait pas cru capable un moment plus tôt. 
Elle y prit garde, mais n'en fit rien paraître, 
ayant trop d'esprit pour prendre la chose au 
sérieux.

— Mes yeux voient en bien ce qui est bon, 
dit-elle, et en pitié ce qui ne l’est pas. Aussi je 
me console bien de déplaire à qui ne me plaît 
point, et je ne conçois guère pourquoi toutes ces 
belles filles, que ije vois courtisées, sont coquet­
tes avec tout le monde, comme si' tout le monae 
était de leur goût. Pour moi, si j'étais belle, je 
ne voudrais le paraître et me rendre aimable 
qu'à celui qui me conviendrait.

Landry pensa à Ha Madelon, mais la petite

Pour la fnstice
Nous rappelons la conférence que donnent ce 

soir notre camarade W. Stauffer et Mlle Marg. 
Kohly sur l'affaire Louradour. Cette causerie » 
lieu à l'Amphithéâtre du Collège primaire.

_ Au Théâtre
La tournée Baret nous viendra donc samedi 

et dimanche prochains dans un spectacle d'élite, 
« Les Noces d’argent », de Paul Géraldy.

Rappelons que la location est ouverte aujour­
d'hui aux « Amis du Théâtre », et qu'elle le sera 
dès demain au public, chacun pouvant être cer­
tain de trouver des places.

Les prix seront réduits pour la soirée popu­
laire de samedi.

— Une troupe d'artistes de la Comédie fran­
çaise et de l’Odéon, sous la direction de l'impré­
sario Jean Bertran, donnera mardi prochain une 
représentation d'« Horace ».

En tête de la brillante distribution sera Mlle 
Madeleine Roch, sociétaire de la Comédie fran­
çaise, dans le rôle de Camille. Cette parfaite ar­
tiste, considérée à juste titre comme une de nos 
meilleures tragédiennes, déploie dans ce rôle 
toute la mesure de son beau talent.

La location, pour ce spectacle d’élite, s'ou- 
vrira : aux « Amis du Théâtre », vendredi matin, 
à 9 heures ; au public, samedi matin, à 9 heures.

Soirées de la Lorençia
. Les soirées de la Lorençia en faveur de la 
Mission romande auront lieu à Beau-Site, les 30 
septembre et 1er octobre. Que chacun, retienne 
ces deux dates. (Voir l'annonce.)

Pour la vieillesse
Le Comité de district, dans sa séance du 27 

septembre, s'est rallié à la proposition qui lui 
est faite par le Comité cantonal de surseoir à 
la collecte quî avait été annoncée pour cet au­
tomne.

Il n’en continuera pas moins son activité dans 
la mesure de ses moyens et se permet de solli­
citer des dons qui seront reçus avec reconnais­
sance par ses membres dont les noms suivent :

MM. M. Borel, pasteur, président, Montbrillant 
2 ; Dr Cottier, vice-président, Doubs 47 ; Mlle 
Robert-Grandpierre, institutrice, secrétaire, Au­
rore 3 ; MM. Georges Dubois, juge de paix, cais­
sier, Doubs 1 ; Georges Bloch, assesseur, Bois- 
Gentil 11 ; Mmes Stucki, directrice d'asile ; 
Jeanne Zimmermann, institutrice, Léopold-Ro- 
bert 142 ; Cécile Grandjean, institutrice, Crêt 2 ; 
E. Jeanneret, institutrice, Crêt-du-Locle ; MM. 
Dr Descoeudres, clinique Montbrillant ; Ed. 
Wasserfallen, directeur, Tête-de-Ran 35 ; Paul 
Buhler, inspecteur, Passage Gibraltar 2b ; E. von 
Hoff, pasteur, Côte 2 ; A. Rais, curé, Chapelle 
5 ; E. Jeanneret-Loze, Charrière 26 ; Walter 
Fatton, Eplatures ; Ali Vuille, et Eug. Hotz, pas­
teur, à La Sagne ; Théodore Calame, et H. Hal- 
dimann, pasteur, aux Planchettes.

Cartes de combustible
La population est informée que les coupons 

Nos 10 à 12 de la carte de combustible sont 
valables dès le 1er octobre.

Ravitaillement communal.

C o n v o c a t i o n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— Répétition générale ce soir, à 20 heures préci­
ses, au local, Café de la Terrasse, Parc 88.

LE LOGLE. — Espérance ouvrière. — Répéti­
tion générale mercredi 29 courant, à 20 heures 
précises au local. Amendable,

NEUCHATEL. — Commission de la Vente. —  
Assemblée le jeudi 30 courant, à 20 h. et quart, 
au Monument.

FLEURIER. — Parti socialiste. — Assenibiée 
générale jeudi 30 septembre à 8 h. du soir, au 
Foyer. Ordre du jour : 1. Appel ; 2. Verbal ; 3. 
Communication du Comité central ; 4. Divers.

TAVANNES. — Parti socialiste. — Assemblée 
du parti mercredi 29, à 8 h., au local habituel. 
Présence indispensable.

Fadette ne le laissa pas sur cette idée-ià ; elle 
continua de parler comme s'ensuit :

— Voilà donc, Landry, tout mom tort envers 
les autres, c ’eist de nie point chercher à quêter 
leur pitié ou leur indulgence pour ma laideur. 
C'est de me montrer à eux sans aucun attifage 
pour la déguiser, et cela les offense et leur fait 
oublier que je leur ai souvent fait du bien, jamais 
de mal. D'un autre côté, quand même j'aurais 
soin de ma personne, où prendrais-je de quoi 
me faire brave ? Ai-je jamais mendié, quoique 
je n’aie pas à moi un sou vaillant ? Ma grand- 
mère me donne-t-elle la moindre chose, si ce 
n’est la retirance et le manger ? Et si je ne sais 
point tirer parti des pauvres hardes que ma 
pauvre mère m'a laissées, est-ce ma fauite, puis­
que personne ne onc l'a enseigné et que depuis 
l'âge de dix ans je suis abandonnée «ans- amour 
ni merci de personne ? Je sais bien le reproche 
qu’on me fait, et tu as eu la charité de me l'épar­
gner ; on dit que j'ai seize ans et que je pour­
rais bien me louer, qu’alors j'aurais des gages et 
le moyen de m'entretenir ; mais que l'amour de 
la paresse et du vagabondage me retient auprès 
de ma grand'mère, qui ne m'aime pourtant guère 
et qui a bien le moyen de prendre une servante.

—■ Eh bien, Fadette, n'est-ce point la vérité ? 
dit Landry. On te reproche de ne pas aimer l'ou­
vrage, et ta grand'mère elle-même dit à qui veut 
l'entendre, qu'elle aurait du prolit à prendre une 
domestique à ta place.

(A  suivre).

Vermouth NOBLESSE
DÉLIC IE USÉ GOURMANDISE



JAQUETTES
L A I N E

pour Dames et Enfants

Robettes
tricotées

M OUSM EES
Choix et prix sans concurrence

J. GAEHLER
S u c c .  W . S T O L L  4977

Rue Léopold-Robert, 4-

Temple Français  - Le Locle
Mercredi 27 septembre, à 20 heures

publique et contradictoire 5009

Impressions de voyage en Russie
Orateur : Jules HUMBERT-DROZ

Invitation très cordiale à tous- Les dames y  sont conviées tout spécialement.
Groupe de gauche du Parti socialiste.

Jeunesse socialiste.

Dame K h e ppuP« Æ :  [Coupe de cheveux L û fe Zl
sieur seul pour faire son mena- ies samedis après midi, chez 
ge. — S’adresser sous chiffre 5020 M. Eugène Aellen, Cure 7, au 
au bureau de La Sentinelle. I 2®' ctage. 5000

0 .  KLENK T  LE LOCLEMd-failleur  
succ.

Maison fondée en 1869 —  Rue Daniel-Jeanrichard 2 3 ' 1702

Confections pour messieurs et jeunes gens
Chemiserie, Cols, Cravates, B retelles, Bonneterie, e tc .

Prix modérés - Sur demande se rend à  La Chaux-dc-Fonds - Escompte 5 %

Pommes de terrepour jncauage
La récolte des pommes de terre tardives est très 

avancée cette année.
L’arrachage bat son plein dans les meilleures 

régions productives.
Tous nos fournisseurs nous conseillent vivement 

d'engager les coopérateurs à encaver les pommes 
de terre d’hiver dès à présent.

Nous offrons donc :

Belles pommes de te rre  blanches 
des cantons de Vaud et Fribourg

au prix de fl* i 1 8 » "  les 100 kilos 
prises dans nos entrepôts

ou à fr . 19 .- les 100 kilos livrées à 
domicile

Nous livrerons une marchandise de l re qualité, 
pareille à celle qui a été vendue sur la Place du 
Marché ces dernières semaines.

Prière de s’inscrire dans tous nos magasins de 
fruits et légumes et d’épicerie, soit :

Paix 70 — Numa-Droz 2 — Nord 163 — Pro­
grès 88 — Serre 90 — Commerce 117 — D.-P.-Bour- 
quin 1 — Place-d’Armes 1 — Puits 12 — Na-Droz 2 
(épicerie) — Nord 7 et Serre 43. 4809

Le L oole : Progrès 47 — France 18 — France 21 
— Place du Marché — Pont 6 — Progrès 37 — 
La Juluse.

Col-des-Roches — Les Brenets — Les Pargots.

? V - i ■ >

Tous les so irs- A  L A  S G A L A
UN MARIAGE D ’OUTRE-TOMBE

Grand drame de la vie en 4 actes 

M JUSTICE M 5me épisode de

TRAVAIL
Raphaël Duflos joue le rôle de Delaveau avec une intensité dramatique 
inégalable et les .scènes tragiques, les visions d’épouvante qui marquent 

ce chapitre, resteront parmi les meilleures productions
de la cinématographie. 5034

PALACE
Encore ce soir

Le Roi "  
du Cirque

Dès Jeudi i

En vente au bureau de LA SENTINELLE.

A m cÎA n  Mouchoirs blancs à 
vtvdalUll. fr. 6.— la douzaine. 
Grand choix de souliers neufs 
pour hommes, fr. 26.— la paire. 
— S’adresser Jardinière 102, 3“« 
étage à gauche. Envoi au dehors 
contre rem boursem ent. 5016

A U P R IN T E M P S
LA CHAUX-DE-FONDS

/
♦

I 1

On nous communique la lettre suivante :

La Chaux-de-Fonds, le 27. IX. 20.

Ma chère amie,

Ainsi que je te l’avais promis, je t ’annonce que les 
grands magasins du PRINTEMPS font actuellement leur 
exposition de modes et je te conseille fort de venir voir 
cette magnifique collection de chapeaux qui surpasse comme 
chic et comme prix avantageux tout ce que tu auras pu 
voir jusqu’à ce jour. j

Outre les ravissants modèles des grandes modistes 
parisiennes, on peut admirer un grand choix de jolis 
chapeaux faits dans les ateliers du PRINTEMPS par 
d’habiles modistes, a insique toutes les dernières nou­
veautés en formes et fournitures de mode.

Tu seras comme moi, éblouie de tant de jolies choses.
A bientôt, ton amie,

PIERRETTEcm

NOTA. — Je te fais adresser par le PRINTEMPS le 
magnifique catalogue d ’Automne que tes amies peuvent 
également demander et qu’elles recevront sans frais.

5003

ENCHÈRE D’IMMEUBLE
Enchères définitives

immédiat
Le lundi 4 octobre 1020, à 14 heures, à l’Hôtel 

Judiciaire, Salle d'audiences des Prud’hommes, 3, rue Léopold- 
Robert, à La Chaux-de-Fonds, l’Office des Faillites procédera à la 
vente par voie d’enchères publiques des immeubles ci-après dési­
gnés, dépendants de la masse en faillite de Salomon Eicnenbaum, 
savoir :

Cadastre de La Chaux-de-Fonds 
Article 6149, plan folio 2, n« 265, 69, 262, 319, rue de la 

Bonde, bâtim ent, cour, tro tto ir de 462 m2. Les bâtim ents sis sur 
cet article portent les n« 1 et 3 de la rue de la Ronde à La Chaux- 
de-Fonds, sont estimés au Cadastre fr. 100,000.—, assurés contre 
l’incendie fr. 9b,100.—. Estim ation de l ’expert fr. 125,000.—.

Pour les servitudes grevant le d it immeuble ou constituées à 
son profit, l’extrait du Registre foncier peut être consulté à l'Office, 
où les conditions de la vente, qui aura  lieu conformément à la 
Loi, sont déposées.

Cette vente sera définitive et l'adjudication prononcée au plus 
offrant et dernier enchérisseur.

Office des Faillites i
P 30016 C 5029 Le préposé : A. CHOPARD.

Le lundi 4 octobre 1920, à 14 */• heures, â l'Hôtel Jud i­
ciaire, salle d ’audiences des Prud'hom m es, rue Léopold-Robert 3, 
à La Chaux--de-Konds, l’Office des Faillites procédera à la_ vente 
par voie d'enchères publiques de l’immeuble ci-après désigné, 
dépendant de la succession répudiée de Gustave-Léon Dubois, dit 
Bonclaude, à La Chaux-de-Fonds, savoir :

Cadastre de La Chaux-de-Fonds ?
Article 432, plan folio 15, n« 1 e t 2, rue St-Pierre, bâti­

ment et tro tto ir de 448 m2.
Cet immeuble porte le n» 9 de la rue de la Serre et est estimé 

au cadastre pour fr. 130,000.— , assuré contre l’incendie pour 
fr. 123,000.— ; estim ation de l'expert fr. 108,000.—.

Pour les servitudes grevant le d it im meuble ou constituées à 
son profit l'ex trait du Registre foncier peut être consulté à l’Office 
où les conditions de la vente, qui aura lieu conformément à la loi, 
sont déposées.

Cette vente sera définitive et l'adjudication prononcée en fa­
veur du plus offrant et dernier enchérisseur.

Office des Faillites i 
P30069C 5030 Le préposé, A. CHOPARD.

chaque participation produit 
un résultat plus ou moins im ­
portant, avec payement comp­
tan t au prochain tirage des ti­
tres, garantis et concessionnés 
par l'E tat. JH13039C

Fr. 60,000,000 de primes
doivent so rtir par tirage et se­
ront réparties comme suit :

18 obligations à 1,000,000 ; 27 
à 500,000 ; 150 à 100,000 ; 4,500 à 
1,000, et environ 25,000 avec des 
prim es de moindre importance.

Prochains tirages i 
1er et 22 octobre

Syst. prot. Prix pour ' 10 nu­
méros fr. 3.25, pour 20 numéros 
fr. 6.25. Expédition immédiate 
franco, contre versement préa­
lable du m ontant respectif 
(compte de chèques postaux II-a 
356) ou, sur demande, contre 
rem boursem ent par 5024

LA COMMERCIALE 
Fribourg

Le Locle

i
donné par

M. ALI JACOT
commencera le

Mardi 5  octobre 1 9 2 0
au Nouveau Stand

Pour tous renseignements et 
inscriptions, s'adresser Grande- 
Rue 12, 2®* étage. 5023

Avant de faire vos achats, ve­
nez visiter le magasin

Cernier
Grand choix dans tous les vê­

tem ents pour dames, messieurs 
et enfants. — Corsets et_ bas. —

Complets su r  m esure : Fr. 150.-
Confections pour dames. — 

Blouses. — Jaquettes.
Grand choix dans tous les 

rayons. OF1378N
5025 Se recommande.

Numa-Droz 132 5014

Les dames qui ont des répa­
rations sont priées de les 
apporter avant la  presse, le tra ­
vail n ’en sera que mieux fait.

> « ♦ ♦ 1

Âcheveur
pour 8 3/4 soignées

Comptoir du Vallon de Saint- 
Imier cherche un acheveur d ’é­
chappements très capable, pou­
vant fournir p reuves de capaci­
tés et dispose à faire un engage 
m ent pour une année. Travail 
lucratif, pas de retouches de pi-, 
vots ni de mise en marche. De­
mandez un carton à l’essai.

Offres sous chiffre 5005 au bu­
reau de La Sentinelle.

Â VPlMrO un régulateur, une 
iCUUlC table, un lit en fer, 

un fourneau, un potager à gaz 
avec four. — S'adresser Parc 25, 
rez-de-chaussée à droite. 5019

A vendre M redessus s
S’adr. au bur. de La Sentinelle.

DntaflOP à l’état de neuf, bas 
rU ldycl prix, est à vendre. — 
S'adresser chez M. W lttm er, 
Envers 26, l*r étage. 5026

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 28 septembre 1920-

Naissances. — Jeanneret-dit- 
Grosjean, A ndré-Frédéric, fils de 
Louis-Ernest, horlog.-techn., ét 
de Cécile-Hélène-Eugénie née 
Cartier, Neuchâtelois. — Grand- 
jean, Nelly-Ruth, fille de Char- 
les-H enri* commis, et de Ber- 
the-Cécile née Rosselet-Dadet, 
Neuchâteloise. — Brügger, Fran- 
cis-Albert, fils de Jules-Albert, 
épicier, et de Mathilde-Louise 
née Bernard, Bernois.

Promesses de mariage. — 
Collet, Louis, professeur, Vau- 
dois, et Schmitt, Jearme-Alice, 
Argovienne. — Augsburger, Ed- 
mond-W alter, peintre décalq., 
Bernois, et Jeanneret, Irène- 
Mina, ménagère, Neuchâteloise.

Inhumation
Mereredi 29 sept. 1920, à 13 h. : 

M”« Geiser-Reichen, Ida, Si 
ans 10 mois, Sombaille 30 ; dé­
part à 13 h. ; sans suite.

Entrée libre Entrée libre

68, Rue Léopold-Robert, 68

La Chaux-de-Fonds
V O Y E Z  

n o s  vitrines, n o s  prix

Manteaux imperméables
Pour dames 38.- 5 8 -  65.-
Pour m essieurs 45 .- 48.- 52.- 57.- 65.- 
Grandes pèlerines imperméables 40.-

Jaquettes laine pr dames
Toutes nuances 28 .- 35.- 40.- 58.- 65.-

Camisoles et Caleçons jersey 12.50 9.50 
Chaussettes jersey 2.50
Chemises de nuit 10.—
Chandails bleus 9.—
Vestons de travail, lustrine noire 10.—  
Blouses horlogers 12.—
Bretelles élastiques 2.75
Supports chaussettes 1.25
Ceintures cuir 3.50

Pour la toilette
Savonnettes Erasmic 
Pâte dentifrice «Yardley’s»  
Dentifrice « Lyon’s et Colgate » 
Tube brillantine 
Brosses à cheveux 
Peignes démêloirs, depuis 
Savon à barbe 
Brosses à dents

0.75 
0.50 
I —  

0.75 
3.50 
0.40

1.30 0.90 0.50 
1.75 1.25

Envoi contre 
remboursement

-  Envoi contre
remboursement



La guerre en Russie
PARIS, 28. — Havas. — Communiqué bolché- 

viste du 27. — A 30 verstes au sud-ouest de 
Flonim et à l'ouest de Robin, luttes locales. Dans 
la région du Pripet, reconnaissances d’éclaireurs. 
A 20 verstes au nord-est de Rowno, nous avons 
occupé plusieurs localités. Dans la région de 
Prescourow, nous avons abandonné la ville de 
PTescourow. Dans la région de Tsarkonstanti- 
now, des combats avec la cavalerie ennemie sont 
en cours. ■

VARSOVIE, 28. — B. P. Polonais. — Les trou­
pes polonaises ont occupé Grodno, Rokitno et 
Szepietowka. Les grandes forêts de Bialowiesz 
sont entièrement entre les mains des Polonais.

VARSOVIE, 29. — Communiqué de l'état-ma- 
jor du 27 septembre. — Havas. — Au sud du 
Priipet, lia situation n'a subi aucun changement. 
Au nord du Pripet, les combats continuent en 
notre faveur. L'ennemi sur tout le front est en 
pleine retraite. De temps en temps il’ fait face 
avec acharnement. Nos armées s'approchent de 
la rivière Szczars. Plus loin, dans le nord, nos 
détachements ont traversé le Niémen. Au cours 
des combats du 26 septembre, nos troupes ont 
fait 1300 prisonniers, parmi lesquels le comman­
dant du 49me régiment d'infanterie soviétiste, son 
commandant-adjoint, ainsi que le commissaire du 
régiment. Nous avons capturé 8 canons, 2 batte­
ries lourdes, un étendard et un parc d'approvi­
sionnements. Notre cavalerie a atteint la région 
au gord de Lida. Dans la région de Sualki, l'ar­
tillerie des Soviets a ouvert le feu sur nos avant- 
postes. i

CONSTANTINOPLE, 28. — Havas. — On 
mande de Sébastopol le 26 septembre : Dans la 
région de Kharson, des détachements de parti­
sans de Makhno ont attaqué les rouges sur la 
voie ferrée Kharson-Nikolaievsk. Les bolchévis- 
tes ont été défaits et se retirent .en désordre 
vers Nikolaievsk. Kharson serait pris par les in­
surgés.' Les partisans de Makhno ont pris la ville 
de Novomoskovsk dans le gouvernement d'Eka- 
terinoslav.

UN INCIDENT GERMANO-BELGE 
L’Allemagne refuse le passage d’un train sanitaire 

pour la Pologne
BRUXELLES, 29. — Havas. Un incident 

^germano-belge vient de produire une fâcheuse 
impression sur la conférence internationale de 
Bruxelles. Sur l'initiative de la Croix-Rouge bel­
ge, un train sanitaire à destination de la Polo­
gne avait été formé. Ce train devait partir ce 
Soif, mais le gouvernement allemand notifia ce 
iffl'atin à Bruxelles que l'Allemagne s'opposait au 
.transit de trains sanitaires à travers son territoi- 
ire. Cette décision a provoqué ici une grosse im­
pression. Les Belges affirment que le train parti­
rai ce soir de Bruxelles comme il avait été con­
venu. Les délégués allemands assurent ne rien 
«avoir et ne disent mot. M. Grabski, délégué po­
lonais a exprimé son étonnement de voir l’Al- 
Ibmagne s'efforcer de nouer à Bruxelles des con­
versations que les actes de son gouvernement 
Rendent impossibles. iM. Ador, président de la 
conférence et .président de la Croix-Rouge a 
adressé à Berlin un télégramme de protestation.

BRUXELLES, 29. — Havas. — Le train sani­
taire destiné à la Pologne est parti ce soir à 18 
faueres 55. A cette occasion, une manifestation 
avait été organisée à la gare du Nord en l’hon- 
nieur des membres .et du personnel! du train sani­
taire. Parmi les assistants on remarquait notam­
ment le ministre et les membres de la légation 
de Pologne, M. Jansson, ministre de la défense 
nationale, représentant le gouvernement belge, M. 
Carton de Wiard, ministre d'Etat, M. Max, 
bourgmestre de Bruxelles.

BRUXELLES, 29. — Havas. — A propos du 
î'efus du gouvernement allemand de laisser cir­
culer le train sanitaire belge pour la Pologne, on 
apprend que cédant probablement aux sollicita­
tions et aux démarches faites, le gouvernement 
allemand a annoncé qu’il donnerait l'ordre de 
laisser circuler le train librement.

Comment la Russie traite les prisonniers de guerre
BERLIN, 29. — Resp. — Dans les « Informa­

tions d'e; la ligue alternative pour la Société des 
Nations », Nansen cite des 'faits intéressants sur 
les prisonniers de guerre .en Russie. Le nombre 
des prisonniers de guerre en Sibérie -est très dif­
ficile à établir. Les bolcheviks ont laissé une 
complète liberté d'action aux prisonniers de guer­
re en Russie. C'est certain qu'en Sibérie il y a 
iencore «très peu de prisonniers. Le rapatriement 
fait de grands progrès. Le gouvernement des So- 
ivieis .a mis plusieurs trains >à disposition dans 
;Ce but. Tous les prisonniers de guerre doivent se 
rendre à Moscou, de là ils sont transporté's sur 
les côtes de la mer Baltique. Entre lia Russie et 
l'Allemagne, c'est-à-dire entre Stettin et Niarwa, 
Riga et Bjôrke, 15 bateaux transportent les pri­
sonniers. iLes prisonniers de Sibérie orientale 
seront transportés de Wladiwostock à Hambourg 
par voie de .mer. Jusqu'à .présent 8,000 rapatriés 
ont été transportés chaque semaine, mais on es­
père augmenter ce chiffre de 16,000 à 20,000 
hommes.

M. Harding et la Russie
LONDRES, 29. — Le correspondant de la 

« Gazette de Westminster » a eu un entretien 
avec le candidat républicain à la présidence des 
Etats-Unis, Harding. Dans la question russe, Har­
ding déclare : « Nous, républicains, nous sommes 
d’avis que la Russie doit décider elle-même de 
sa propre destinée. Si le peuple russe croit qu'il 
peut se passer des enseignements de la civilisa­
tion européenne et ne pas considérer les effets 
,He la grande guerre, il a une complète liberté 
de faire cet essai. L'Amérique n'entrera en au­
cune manière en relations avec la Russie tant 
que le gouvernement des Soviets n'aura pas ex­
primé le d.ésir de respecter Jes droits internatio- 

" ' •*

Les pourparlers de paix
Les concessions des Soviets à la Pologne
LONDRES, 29. — Havas. — On mande de Riga 

au Daily Express que dans les conditions préli­
minaires de paix qu’il a sojumises mardi à la 

- commission principale de la conférence de la 
paix, Joffe, le délégué russe, insiste de nouveau 
sur la reconnaissance par la Russie et la Polo­
gne de l’indépendance de la Lithuanie et de l’U- 
ki aine. La frontière qu’il propose est, comme 
on le sait, bien à l’est de fa ligne Curzon. Elle 
donne à la Pologne une partie de la Russie Blan­
che, de la Wohlynie, le chemin de fer de Bielo- 
stock et de Brest-Litowsk. L’Ukraine sjurait une 
bifurcation à Cholm. Les hostilités devraient ces­
ser 48 heures après la signature des préliminaires. 
D’autres clauses reprennent la plupart des sti­
pulations contenues dans les contrc-propositions 
polonaises, notamment au sujet des stipulations 
de l’amnistie au profit des détenlus politiques, de 
la restitution des œuvres d’art, du ravitaillement, 
des relations économiques et postales.

Enfin, aux termes d’une autre clause du projet 
Joffe, la Russie et la Pologne s’engageront à ne 
plus permettre, siur leurs territoires, le passage 
d’hommes et de munitions ainsi que la levée de 
recrues en faveur d’une puissance quelconque 
avec laquelle l’ime ou l’autre des parties contrac­
tantes serait en guerre.

Il est évident, déclare le «Daily Express», 
que cette clause a pour but d’empêcher la Polo­
gne de servir de nouvelle base d’opérations con­
tre la Russie.
Le vrai but de l’agression  polonaise

BlERNE, 29. — Respublica apprend de Berlin : 
Des nouvelles sensationnelles sont arrivées de 
Varsovie d'après lesquelles une séance militaire 
secrète aurait eu lieu. On a décidé de continuer 
la lutte non seulement pour renverser l’armée 
rou^e, mais le gouvernement des Soviets même. 
On nom communique les détails suivants : La
séanceI a eu lieu chez le ministre de la guerre po­
lonais Sosnowski. A  part ce dernier et ses colla­
borateurs, les personnages suivants participèrent 
à la séance : Le chef d'état-major polonais Ros- 
wadowski, quelques membres de la mission mili­
taire française, le chef d"état-major de Wrangel, 
général Machrow, Saivinkow et le ministre des 
affaires étrangères du gouvernement Pettiura, Ri- 
kowski. Il fut décidé de saboter les pourparlers 
de paix et d’essayer encore avant Vhivér de don­
ner le coup décisif à ta Russie des Soviets. Une 
offensive simultanée des Polonais et de Wran­
gel, appuyée par les troupes ukrainiennes est 
projetée.

LES APPROVISIONNEMENTS RUSSES 
Les filatures ont du coton pour une année

ZURICH, 29. — Un radio de Moscou repro­
duit un article de lia « Pravda », qui déclare que 
le:s filatures .russes sont désormais approvision­
nées de coton en quantité suffisante pour pou­
voir travailler une année entière sans interrup­
tion. Ce coton provient du Caucase, de la Perse 
et du Turkestan, via Astrakan. C’est ainsi que 
pfllus de dix mille wagons de coton ont été ex­
pédiés à Siaraara entre le 20 août et le 20 sep­
tembre.

Le même message assure que, malgré les dif­
ficultés 'actuelles de transport, la Russie a des 
marchandises prêtes à être expédiées, dont la 
valeur .s’élève à 100 tmilPiions 'de dollars, sans 
compter de vastes stocks de céréales, d'huiles 
et de bois de construction qui se trouvent dans 
les régions de il'intérieur.

Les socialistes de Paris n’auront pas 
le referendum sur la question de la Troisième
PARIS, 29. — Havas. — Le « Petit Parisien » 

signale que le Conseil fédéral socialiste de la 
Seine, qui avait été appelé à se prononcer sur 
un système de referendum demandé par quel­
ques sections de Paris et de la banlieue, en vue 
de prendre une décision sur l'adhésion ou le re­
fus d'adhésion à la Troisième Internationale, 
vient de rejeter, mardi, à une forte majorité, le 
referendum en question.

Le congrès confédéral français
ORLEANS, 28. — Havas. — Le congrès confé­

déral continue la discussion du rapport moral. 
Défenseurs et adversaires du Comité confédéral 
se succèdent à la tribune. Plusieurs orateurs cri­
tiquent notamment son manque d'énerige dans 
l'action pour l’amnistie et pour la révolution rus­
se, ainsi que l'organisation des dernières grèves,

Le séparatisme en Bavière
BERLIN, 29. — Wolff. — On attend à Mu­

nich, pour aujourd'hui, lia visite du chancelier 
d'empire, qui doit conférer avec lej président 
du ministère bavarois sur les questions actuelle­
ment à l'ordre du jour, notamment sur le mou­
vement fédéraliste bavarois.

Une femme député assassinée
LYK, 28. Wolff. — La « Gazette de Lyk » an­

nonce que Mme Thérèse Eschholz, qui exerce le 
double mandat de conseiller municipal et de dé­
puté socialiste au Reichstag, a  été trouvée assas­
sinée 'lundi matin dans son (Ht à Schikorren près 
Lyk. L'auteur de ce crime serait une demoiselle 
Thiele, ex-professeur au lycée de Lyk, dont on a 
opéré l'arrestation ; elle est d'ailleurs considérée 
comme irresponsable.
Grève des mines et des transports en Espagne

LA COROGNE, 29. — Havas. — Par suite de 
la grève 'générale, aucun journal n’a paru au­
jourd'hui. La ville est calme. A .Léon, une cer­
taine agitation semble régner parmi les ouvriers 
du bassin minier.

BARCELONE, 29. — Havas. — A la suite de 
la grève des transports qui dure depuis quel­
ques jours, on envisage lia possibilité d'un chô­
mage rie plusieurs industries, faute de matiè­
res premières. Quelques usines sont déjà arrê­
tées. Quoique les ouvriers soient contre la grève 
générale^ (?) on craint dans les milieux patro­
naux ou'elle ne soit déclarée.

Les socialistes italiens remportent 
de gros succès dans les élections communales

MILAN, 29. — Spécial. — L’« Avanti » publie 
une série de télégrammes de Crémone, Imola, 
Lodi, Gavi, Saxonne et des régions voisines de 
ces villes, annonçant de gros succès socialistes 
dans les élections communales qui viennent d’a­
voir lieu. Presque partout, l’avance socialiste se 
marque au détriment du bloc bourgeois et ca­
tholique. Jusqu’à présent, les voix socialistes 
dépassent de beaucoup le chiffre recueilli par le 
bloc. Un grand nombre de communes ont passé 
entièrement aux mains des socialistes. Les élec­
tions administratives (conseils de province) mar­
quent de même des succès considérables pour le 
parti socialiste. On prévoit de nouvelles victoires 
dans les élections qui doivent avoir lieu diman­
che prochain dans d’autres provinces.

L’occupation des terres en Italie
MILAN, 28. — On mande de Naples au « Po- 

polo d'Italia » que les membres de la Fédération 
des coopératives agricoles de Santa-Maria, Ca- 
poue et Vetera, au nombre de 2,000, armés de 
fusils et en grand cortège, ont envahi et occupé 
lia propriété royale dç C'ardizielo. Cette occupa­
tion s’est effectuée au chant de l'hymne national.

La propriété de Cardiziello est une des plus 
vastes de la maison royale.

A la Conférence financière internationale
BRUXELLES, 29. — Wolff. — M. Bergmann, 

secrétaire d'Etat, président de la délégation alle­
mande à la conférence de Bruxelles, exposant la 
situation financière de son pays, a dit notamment 
que le gouvernement allemand cherche à couvrir 
les dépenses par une réforme fiscale de grande 
envergure. Les engagements de l'Allemagne vis- 
à-vis des puissances alliées ne lui permettent pas 
d'e réaliser des économies, cependant sa situation 
financière n'est pas désespérée. L’Allemagne, 
pour remplir ses engagements, devra relever sa 
vie économique au m'oins de manière à pouvoir 
prendre une part active au trafic international. 
De 3 milliards de marks qu'elle était avant .1913, 
la dette extérieure de l'Allemagne a passé au 31 
août 1920 à 240 milliards.

M. Proyden, délégué des Etats-Unis a complé­
té ses déclarations en disant que les Américains 
feront des placements à l'étranger lorsqu'ils ver­
ront que moins de rivalité existe en Europe, Il 
a terminé en déclarant que les vainqueurs de­
vaient aller au secours des vaincus.

Le discours de M. Bergmann, délégué alle­
mand, a ®té favorablement accueilli.

LA REVOLTE IRLANDAISE 
Graves émeutes à Belfast

LONDRES, 29. — Le correspondant du «Petit 
Parisien» dit quie 700 personnes seraient impli­
quées dans un complot skm-feinn, à Londres, 
qui vient d'être découvert par la police anglaise 
au cours d'unie perquisition ià Brixton. Parmi les 
documents saisis on a  trouvé les instructions pour 
une .démonstration publique à Londres. Bille de­
vait avoir lieu te jour de la mort du lord-maire 
de Cork,

L'état de ce dernier n'a pas changé très sen­
siblement. Sa faiblesse iest extrême, mais il a 
ccnnaissiance de tout ce qui se passe autour de 
lui. Les onze autres prisonniers qui font égale­
ment la grève de l'a faim en sont à iüeur cin­
quantième jour die jeûne. Sur leur requête, les 
médecins ont cessé de leur donner des soins. 
A part un peu de bicarbonate de soude, ils 
n'absorbent plus rien.

Le « Journal » signaîe que l'effervescence n'est 
pas encore oaümée à Belfast. De nouvelles émeu­
tes se sont démoulées. Quatre personnes ont été 
tuées et 31 blessées. 'L'a troupe a chargé à la 
baïonnette, à plusieurs reprises. Dans la matinée, 
les ouvriers qui se rendaient aux chantiers ma­
ritimes ont été assaillis à  coups de fusils. Des 
autos büiindée's ont tiré sur les manifestants.

DUBLIN, 29. — Havas. Les sinn-feiners 
ont opéré aujourd'hui la plus grande saisie d’ar­
mes qui ait jamais été faite. Tandis que presque 
toute la garnison, comprenant 50 lanciers, était 
partie à 11 exception de trois d'entre eux qui pro­
menaient leurs chevaux, les sinn-ifeiners ont as­
siégé la Caserne de Mailow, comté de Cork, 
faisant main basse sur les mitrailleuses et em­
portant une grande 'quantité de fusils, de muni­
tion et de vêtements. Un seul1 coup de feu a été 
tiré sur un sergent.

L’accroissement de la social-démocratie 
allemande

BERLIN, 28. — Wolff. — Parlant du terrain 
gagné par le socialisme, le «Vorwârts » signale 
pour 1 année 1919 un nouvel accroissement des 
organisations socialistes. Le parti compte main­
tenant 1,108,207 membres, et 147 journaux au 
lieu de 95.

Grève générale de 24 heures en Belgique
BRUXELLES, 29. — Havas. — La « Libre Bel­

gique » annonce qu'une grève généraile de 24 heu­
res a éclaté ce matin dans tous les charbonnages 
du centre en signe de protestation contre la taxe 
professionnelle et 'le retard apporté par le Sénat 
dans l'application de la loi sur les huit heures 
de travail.

Congrès syndical international
AMSTERDAM, 29. — Resp. — Le congrès 

extraordinaire de 'l'Internationale syndicale qui 
est prévu pour le 22 novembre à Londres traite­
ra les points suivants : La socialisation, rappor­
teur Oudegeest (Hollande) ; la question de la va- 
luta, rapporteur Jouhaux (France) ; la répartition 
des matières premières d'ans l'industrie, rappor­
teur Mertens (Belgique) ; lia réaction et les persé­
cutions dans le mouvement ouvrier des différents 
pays, rapporteur Fimimen (Hollande). Le 19 no­
vembre, une séance du comité central aura lieu 
à  Londres»

Le record mondial de marche
MILAN, 28. — Lors des championnats d'athlé­

tisme qui se sont disputés à Rome, Frigerio a 
•établi un nouvieau record du monde pour les 
10 kilomètres de marche. Cet athlète a parcouru 
la distance en 46' 9",3. Au cours d'une au­
tre épreuve de marche, Frigerio a parcouru dans 
l'espace d'une heure 11 km. 552 m.

LONDRES, 28. — Au cours des épreuves d'a­
thlétisme langlo-américaines organisées par le 
QueenscAub à Londres, le Canadien Earl Thomp­
son, détenteur du record mondiall dans l'a course 
baies et vainqueur de cette épreuve à l'Olym­
piade d'Anvers, a établi un nouveau record mon­
dial en parcourant 120 yards haies, soit 109 m. 
20 cm. 'en 14” 4/5.

271 km. et demi à l'heure
ETAMPES, 28. — Havas. — Sadi Le Cointe 

a réalisé .une vitesse de 271 km. 547 à l’heure. 
A la descente de l'appareil, l'aviateur a  déclaré 
que la course s'était très bien passée, sauf du­
rant te premier tour où il a été fortement se­
coué.

Un raid aérien au pôle sud
LONDRES, 28. — Havas. — Une expédition 

impériale britannique antarctique composée de 
5 membres et dirigée par M. Cope qui prit part 
à l'expédition Shackleton a quitté Londres au­
jourd'hui. Le voyage, qui doit durer sept ans, 
doit se terminer par une tentative d'atteindre 
le pôle sud par la voie des airs.

E N  S U I S S E
BNF" Zurich en faveur de la Troisième

ZURICH, 28. — Une assemblée du parti so­
cialiste de la ville de Zurich, après avoir entendu 
les rapports de Konrad Wyss, partisan, et Kauf- 
mann, juge de district, adversaire de l'adhésion à 
la Troisième Internationale, a décidé par 240 
voix contre 10 de recommander l’adhésion et 
l’acceptation des conditions formulées par Mos­
cou. *

Les autos; postales dans les Alpes
iBElRNE, 29. — Respublica apprend que la di­

rection générale des postes suisses procède ces 
jours-ci à un essai de courses automobiles per­
mettant de relier le canton de Berne au canton 
des Grisons, par le Grimsal, la Furka et TObèralp, 
pour arriver à Dissentis. La voiture employée est 
un car alpin monté sur un châssis militaire par 
les soins de la fabrique Eggli frères, de Lau­
sanne.
   mm* mm — ----------*—,

L A  C H A U X  " D E - F O N D  S
La course de là « Persévérante » à Berne

C’est donc samedi 2 et dimanche 3 octobre 
prochain que notre musique ouvrière fera sa 
course d’automne. Elle a choisi comme but la 
ville fédérale. Toutes les dispositions ont été 
prises par nos autorités syndicales pour en assu­
rer une pleine réussite. Le départ est fixé au 
samedi par train de 12 h. 47 ; le retour se fera 
dimanche soir.

Le prix de cette course est bien modique : 
pour tous les repas, couche et le train, le mon­
tant s'élève à fr. 22.—.

Pour tous renseignements et inscriptions, s’a­
dresser ce soir mercredi et demain soir jeudi 
(dernier délai) au président de la société, au lo­
cal, Parc 88.

Football
Ce sera dimanche un gala sportif « nec plus 

ultra » que le premier match de championnat 
suisse au Stade du F.-C. Etoile. Seule l’annonce 
des clubs qui sont à l'affiche nous en donne l'irt- 
défectible garantie : Servette-Etoile ! Quel beau 
sport doivent nous montrer deux telles équipes, 
également légères et rapides, et quelle foule pour 
assister à si brillante rencontre.

Les sportsmen apprendront non sans un vif 
plaisir, le retour de l'excellent Barth, du F.-C. 
Etoile, lequel on s'en souvient avait eu la jambe 
droite brisée au cours du match Chaux-de- 
Fonds-Etoile, du 11 avril dernier.

Après avoir été soigné près de quatre mois à 
l'hôpital de notre ville, Barth s'en était allé à 
Lucerne, où habite sa famille, pour achever son 
traitement. Il est rentré lundi soir pour repren­
dre ses fonctions à la Banque cantonale, et ne 
pourra vraisemblablement plus jouer à football, 
car il doit encore, pour marcher, s'aider d’une 
canne. Les Stelliens ont fait à l'excellent Barth 
le plus chaleureux accueil.

Un oiseau qui disparait
Depuis le fameux meeting du Parc des Sports, 

si malheureusement terminé, un avion était resté 
en panne dans les prés. >11 faisait l'amusement du 
public. Chacun s'y installait sans gêne. Le di­
manche, les amateurs de photographie, hissés 
sur la .carlingue, et dans îles cabines, prenaient 
des poses épatantes, qu'on envoyait ensuite avec 
fierté aux connaissances.

Hier, l’oiseau, enfin a été mis à l'abri. C’était 
presque le moment. H y a deux mois qu'il gisait 
abandonné au milieu des prés !

Les changes dujour
(L es  chif fres  en tre  p a r e n th è s e s  in d i q u e n t  

le s  c h a n g e s  d e  la  v e i l le . )

D em an de Offre
P A R I S   41.15 (41.45) 41.90 (42.20)
ALLEMAGNE. 10.— (9.75) 10.75 (10.45)
L O N D R E S.. . .  21.65 (21.62) 21.80 (21.77)
ITALIE  25.60 (21.67) 26.35 (21.80)
BELGIQUE. . .  43.50 (44.—) 44.50 (45.-)
V I E N N E   2.50 (2.50) 3.05 (3.10)
P R A G U E   7.75 (7.25) 8.50 (9.25)
HOLLANDE. .  192.75 (192.50) 194.25 (194.-)
MADRID  91.30 (89.75) 91.60 (91.50)
NEW-YORK :

C âble  6.16 (6.16) 6.28 (6.28)
C hèque  6.14 (6.14) 6.28 (6.28)
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Amphithéâtre du Collège Primaire
Mercredi 29 septembre, à 20 heures

Causerie sur l’affaire Louradour
par M"* Kohly et M. W. Stauffer

P 23094 C 4984

Monsieur honnête e t sol­
vable demande à louer 

une belle chambre meublée. Pressant.
—  S’adresser rue du Progrès 20, au 
rez-de-chaussée._ _ _ _ _ _ _ _ _ 5001

Â UOnrfPP ,c?®mode en sapin 
IGUUIG bien conservée. — 

S’adresser de midi à 3 h. chez 
M. Stébler, Jaquet-Droz 11. 4999

Â upnrtpp un e" m P,c * sP °r ‘iGUUi G pour homme, com­
plètement neuf, grandeurmoyen- 
ne. — S’adr. Parcs 63 b, sous- 
sol à gauche, N euchâte l. 4882

Â nanHpD un fauteuil balan- 
VGUUl 0 çoire en rotin brun 

et jonc tressé, en très bon état.
— S’adresser Parc 9 bis, au 5“' ] 
étage._______________  4971 i

Â upnrirp un appaieil photo- : IGUUIG graphique marque l 
« Kodak » avec accessoires, bien ! 
conservé, pour fr. 25. — S’adres­
ser à M. D. Guenin, Hôtel des i 
Mélèzes. 4972

Préservez vos écuries de 
la fièvre aphteuse
par l’emploi du

C réso l b ru t
de la 4477

Droguerie H. Linder
Rue Fritz-Courroisier 9

La Chaux-de-Fonds
Seul produit correspon­

dant aux mesures préven­
tives mises en vigueur. 
Certificats de vétérinaires 

l’ayant essayé et adopté

Place de la Gare
Tons les mercredis 664

TRIPES
aux pieds de porc

Se recommande, G. Perrln.

A vendre S’adresser à*" M. C.
Krâhenbâhl, Sonviller. 4955

■ ■

I

On demande de suite 
un porteur pour le

S’adresser au bureau 
de „La Sentinelle", rue 
du Parc 103.

Laboratoire
d«

Prothèse Dentaire
Rue Léopold-Robert 56 Téléphone {0.77

LA CHAUX-DE-FOND3
Dentiers en tous genres, caoutchouc, avec ou sans 
gencives, dents à gencives porcelaine, plaques or, 
aluminium, métal, etc. Spécialité : Aurifications 
sur dentiérs, dents à pivot, couronnes et bridges 
en tous genres. — Réparations dans les 3 heures. 

Tous nos travaux sont garantis 
E X T R A C T I O N S  S A N S  D O U L E U R S  

Cabine t d e n ta i re

J. DU BOIS & FL0CKIOER
Technicien-Dentiste Mécanicien Dentiste

MAISON F. LEUZINGER
S u c e .  :

F. WILH
Rue Neuve 1 Rue Neuve 3

pour

I  UNE 5011

Voir les étalages Voir les étalages

Ouvriers I Faites m achats cbez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces

A vendre
Remis à neuf

1 lit complet fr. 110.—
2 lits de fer p. enfant

avec sommier 50.;- à 60.— 
1 berceau fer, complet 45.-;— 
1 berceau bois 15.7^
Des tables rondes dep. i

40.-r- à 70.— 
Des tables de nuit dep.

A .-* à 17.r- 
1 lavabo av. garniture 28.-^ 
1 bureau trois corps 100.- -̂ 
1 bureau milieu, 2 places 140.-j-
1 pupitre deux placés 75.-y
2 canapés depuis 65 .^  
1 glace, des cadres, etc.
1 buffet pour corridor 25.— 
1 réchaud électrique neuf 40.-^ 
1 grand casier 15.-—
1 chaise d’opération en 

parfait état, à louer ou 
échanger.

Echange de meubles
Même adresse :

P o lissage  e t  transfo rm ation  de 
PIANOS bruns ou noirs

(Se faire inscrire)

FREY-ZYSSET
F rltz-C ourvolsler 18

Tapisserie - Décoration
H  F E H R ,  Puits 9 ■
Meubles - Literie - Réparations 

Téléphone 2201

Félix Ducommun
achète et fond aux meilleures conditions

Argent J j p  Platine
Paix 51 a « o s  |Tél. 21.88

+  DAMES -I-
trouveront les meilleures spé- 
cialités hygiéniques et conseils 
discrets au Dara-Ezport, Rhône 
6303, Genève. 3130

MiseiDan
Mme Vve Marguerite 

G A S T IO N I met à ban pour 
toute l’année la concasseuse et 
la carrière de Bel-Air, ainsi que 
le pré situé à l’Est.

Défense est faite de détériorer 
les clôtures et de pénétrer sur 
ces terrains. •

Toute responsabilité civile 
d’accidents est déclinée.

Les parents seront responsa­
bles de leurs enfants.

Vve M arg. C \S T IO \I .

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fds, 22 sept. 1920.

Le Juge de paix, 
4953 G. Dubois.

. I I I . .  . . .  .  M . . I  — .1.1 I . . . « A l .
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de neuf mille êcus peut-être... E t c’est là ce que 
Reinhard nomme une valeur considérable !.... 
Veuillez m'attendre un moment ; je réviens de 
suite.

Le sourire ironique avec lequel Hollfeld avait 
suivi les doléances de sa mère s'était subitement 
effacé de son visage. Une vive déception s'y pei­
gnait en traits irrécusables ; ses espérances ve­
naient de recevoir une douche glacée.
' A  peine la porte s'était-elle refermée sur la 

baronne, qu'Hélène s’arracha à sa torpeur et ten­
dit les deux mains à son cousin.

— Emile, dit-elle vivement, quoique d'une voix 
tremblante et quelque peu voilée, si tu réussis, ce 
dont je ne doute pas, à gagner le cœur d'Elisa­
beth, il reste convenu que je m'installe près de 
vous à Odenberg,

— 'Cela est bien entendu, répondit-il avec un 
peu de contrainte... son ton avait singulièrement 
perdu de sa fermeté.... Seulement il faudra te ré­
signer à ne pas trouver chez moi le train de mai­
son auquel tu es accoutumée.... Mes ressources 
sont assez modiques, et tu viens d’apprendre 
qu'Elisabeth n ’a point de dot à espérer.

— Sois tranquille ! Elle n'entrera pas pauvre 
dans ta  maison, Emile, tu peux en être certain, 
répondit Mlle de Walde, dont les yeux brillèrent 
d’un éclat extraordinaire. Du moment où elle au­
ra  consenti à t ’épouser, elle deviendra ma sœur... 
'Je partagerai ce que je possède en deux parties 
égales ; elle aura l'une, moi l'autre, en attendant 
qu’elle réunisse les deux parts. Je lui abandon­
nerai tout d'abord la propriété et les revenus de 
Neubom, mpn domaine de Silésie ; j'en parlerai 
à Rodolphe dès qu’il sera dte retour. Quand j'au­
rai fermé les yeux, le reste vous appartiendra... 
Es-tu content de moi ?

— O Hélène ! tu es un ange, s'écria Emile 'en 
tombant à ses genoux. Ta générosité, ton héroïsme 
dépassent la limite -ordinaire des forces humai­
nes I

E t cette fois, M. de Hollfeld ne mentait pas, 
ses transports n'étaient pas joués ; le domaine de 
Silésie transformait la pauvre Elisabeth en une 
riche fiancée.

XVIII
'Deux jours s’étaient écoulés depuis le moment 

où Hélène avait, croyait-elle, remporté sur elle- 
même une victoire décisive. Deux jours seule­
ment 1 Et ils avaient contenu une somme de dou­
leurs supérieure à celle de son existence tout en­
tière. Elle se répétait sans cesse que le terme de 
sa vie n'était plus éloigné... et pourtant s’épou­
vantait elle-même des jours peu nombreux qu'il 
lui restait à passer ici-bas. Acceptée avec l'en­
thousiasme du m artyr qui se précipite au-devant

de la douleur, la perspective d'habiter près du 
jeune ménage lui semblait d'heure en heure plus 
insoutenable. Mais elle n'eût pas consenti à reve­
nir sur cette décision... Ne lui avait-elle pas valu 
l'admiration et les éloges d'Emile ?

Sa frêle existence vacillait dans la lutte qu'elle 
soutenait contre tant de sentiments contradictoi­
res ; la fièvre ne la  quittait plus, pour ainsi dire, 
et une inquiétude insurmontable la minait rapi­
dement. Elle souffrait en silence pourtant, parce 
que Hollfeld le voulait ainsi. Il s'était opposé à 
ce qu'elle mandât immédiatement Elisabeth près 
d'elle, supposant, non à tort peut-être, qu’il pour­
rait naître de cette entrevue un conflit dé nature 
à nuire à ses espérances. Il avait déjà fait quel­
ques tentatives pouir se rapprocher d'Elisabeth. 
Deux fois déjà il s'était présenté à la porte du 
préau pour présenter ses respects à  « la famille 
de Gnadewitz » ; et quoiqu’il eût pour ainsi dire 
arraché la chaîne qui répondait à la sonnette, la 
porte était restée fermée pour lui.

La première fois, par le fait, toute la famille 
était absente. La veille Elisabeth l'avait aperçu ; 
ses parents se trouvaient avec Ernest à la mai­
son forestière, et miss Mentens approuva com­
plètement la résolution prise par la jeune fille 
de ne pas recevoir ce visiteur déplaisant. Toutes 
deux restèrent tranquillement sur le rempart, 
tandis que la sonnette s'agitait avec angoisse.

Il était à peine sept heures du matin. Hélène, 
revêtue d'un peignoir, s'était étendue sur sa chai­
se longue ; elle n'avait pu trouver de repos pen­
dant toute la nuit, et exposait son front brûlant 
au souffle frais que lui envoyait une fenêtre ou­
verte. La baronne dormait encore, et comme Mlle 
de Walde ne pouvait et ne voulait rester seuie 
à aucun prix, l'une de ses femmes avait pris un 
travail de couture et se tenait assise près d'elle, 
sans qu'elle accordât la moindre attention à son 
bavardage. La femme de chambre se tut bientôt 
pour prêter l ’oreille... On entendait en effet au 
loin le bruit produit par les roues d'une voiture 
qui quittait la route et s’engageait dans les al­
lées du parc en s'enfonçant dans le sable épais 
qui les recouvrait. Hélène s'accouda à la fenêtre ; 
c'était la voiture de son frère, et elle était vide.

— Où est votre maître ? demanda Hélène au 
cocher lorsqu'il fut près du château.

— Monsieur est descendu de voiture sur la 
route, répondit le vieux cocher en ôtant son cha­
peau, et revient à pied par la montagne, en pas­
sant devant Gnadeck.

Hélène se retira de la fenêtre en frissonnant ; 
le seul mot de Gnadeck avait produit sur elle 
l'effet d'un choc électrique... Hélas ! le moment 
approchait... Sa destinée allait recevoir le de- 
noûment qu'elle appréhendait !

Elle se leva, et, appuyée sur le bras de la fem­

me de chambre, descendit au rez-de-chaussée, 
dans l'appartement de son frère. Elle donna les 
ordres nécessaires pour que l'on servît à déjeu­
ner dans le salon qui communiquait au perron 
par une porte vitrée, et s'assit dans un fauteuil 
pour attendre M, de Walde. Elle prit l'un des 
albums richement reliés qui étaient épars sur la 
table, et en tourna machinalement les feuilles ; 
son regard était fixé sur les tableaux qui pas­
saient devant elle, mais elle n'eût pu distinguer 
un portrait d ’un paysage.

Après une demi-heure d’attente, là haute taille 
de M, de Walde apparut sur le seuil de la porte. 
Elle abandonna le volume, qui glissa de ses ge­
noux à terre, et tendit les deux mains à son frè­
re. Il parut surpris, et à la fois très attendri de 
cet accueil ; il s'avança rapidement, mais s'arrêta 
tout à coup en voyant de plus près ce visage dé­
solé,

— Tu as été malade, Hélène ? dit-il en s'as­
seyant près d'elle. Il passa son bras derrière el­
le, et la souleva doucement, tendrement, pour 
mieux l'examiner. Son ton et son regard com­
portaient une sollicitude si vive, que la pauvre 
créature tourmentée ressentit une sorte de bien- 
être moral dont elle ne croyait plus pouvoir con­
naître la douceur. Deux grosses larmes tombèrent 
de ses yeux, et elle pressa son visage contre l'é­
paule de son frère,

— Fels est-il venu depuis mon départ de­
manda M. de Walde, frappé du changement qu'il 
trouvait en sa sœur,

— Non ; et j'ai expressément défendu qu'on le 
mandât pour moi ; je suis le régime qu'il m’a 
conseillé, je prends régulièrement; les remèdes 
qu'il m'a indiqués. Ni lui ni moi ne pouvons rien 
faire de pllus ; ne te tourmente pas pour moi, Ro- 
doüphe ; cela ira mieux, à l'avenir... Tu as eu 
des moments pénibles à passer, depuis que tu 
nous a qu!ltés ?

•— Oui, dit-il, «sans pouvoir détacher son re­
gard de ce visage profondément altéré,,. Le pau­
vre Hartigny n'était plus en vie,... Une hémorra- 

 ̂ gie a  mis fin aux souffrances qu'il endurait.... 
Son convoi a eu lieu hier, et tu ne reconnaîtrais 
pas sa veuve, ma pauvre Hélène ; une seule nuit 
a  suffi pour faire de cette femme gaie et brillante 
une vieillie femme courbée par une douleur sans 
bornes.

Il lui donna encore d'autres détails sur ce mal­
heureux événement ; puis, passant la main sur 
ses yeux comme pour en effacer la vision des 
heures pénibHes qu'il venait de traverser, et 
changeant de ton, il ajouta ;

— Tout est-il comme de coutume ? Retrouvé- 
je chaque chose à sa place ?

— Pas tout à fait, répondit Hélène en tressail­
lant.,. Môhrinj* a  quitté notre maison.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 131

— Ah Je  lui souhaite un bon voyage, et 
je puis compter que j’ai un ennemi de plus dans 
l’univers... Il était difficile que nos rapports fus­
sent meilleurs, car il se montrait naturellement 
porté à approuver, à honorer (tout ce que je con­
damne et tout ce que je méprise,

— E t là-haut... sur la montagne, poursuivit Hé­
lène en tremblant, le bonheur est entré chez les 
Ferber.

Le fauteuil sur lequel elle était assise reçut 
une sorte de choc viollent du côté où s'appuyait 
le bras de son frère. Elle ne levait pas les yeux, 
et n'aperçüt par conséquent ni la pâleur livide 
qui couvrit subitement son visage, ni le tremble­
ment des lèvres qui s’y prirent à deux fois pour 
prononcer indifféremment ce seul mot :

— Vraiment ?
Elle lui raconta alors la découverte due à la 

démolition du ‘bastion, et son frère l’écouta at­
tentivement, en suspendant sa respiration... Il ne 
savait pas que chacun des mots dont sè compo­
sait cette narration était une lame à deux tran­
chants pénétrant dans île cœur d'Hélène, car ils 
représentaient à ses yeux la préface de la péni­
ble communication qu'elle voulait lui faire.

— C'est une étrange solution donnée par le ha­
sard à une énigme du passé, dit M. de Walde 
quand sa sœur eut terminé son récit,.. Je doute 
pourtant que cette famille considère comme un 
bonheur la  faculté de se rattacher à la lignée des 
Gnadewitz,

— Ah ! fit vivement Hélène, tu te souviens de 
l'opinion exprimée par cette jeune fille au sujet 
de la  noblesse et de ses privilèges ?.... Quoi que 
je fasse, je ne puis m'empêcher, en semblable oc­
casion, de me rappeler la fable du renard et des 
raisins. Elle prononça ces mots d'un ton assez 
aigre ; sa propre peine la rendait méchante, et elle 
essayait instinctivement d'amoindrir le caractère 
de la jeune 'fille qui était involontairement sa ri­
vale.

Les traits de M. de Walde exprimèrent la sur­
prise la plus intense ; il se pencha et regarda at­
tentivement le visage de sa sœur, comme pour 
se convaincre que ces paroles malveillantes 
avaient été réellement prononcées par elle.

En cet instant, Diana, la  chienne de chasse de 
M. de Hollfeld, se montra sur le perron, fit quel­
ques tours dans le sallon, pui's disparut aussitôt, 
rappelée par un coup de sifflet qui partait du 
parc. Son maître ne tarda pas à traverser l'une 
des pelouses ; il paraissait ignorer que M. de 
Walde était de retour, marchait rapidement, et 
prit une allée qui se dirigeait vers Gnadeck. Hé­
lène le suivit du regard jusqu’à ce qu'il eût dis-j 
paru, puis se rejeta dans le fond du fauteuil, près 
de pendre connaissance. iQT

M. de Walde versa un peu de vin de Bordeaux
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DETTES
En Angleterre e t en Franoe, d'après un écono­

miste américain, les dettes publiques dépassent 
de 50 % lia fortune totaffie du pays. En Italie, de 
60 à 70 %. En Russie de 90 %.

Seuls, des Etats sortis « victorieux » de la guer­
re, les Etats-Unis ont un ajctif dépassant leur 
passif, .au lieu qu'avant 1914, l ’Amérique diu Nortd 
était débitrice de l'Europe.

Telle est l'a situation pour les puissances de 
l’ancienne Entente. Quelques esprits utopiques 
ont pensé à un «mpruat international, à une mise 
en commun des dettes, 'à un geste généreux de 
l'Amérique renonçant à exiger 3a restitution des 
dollars quelle  a  avancés aux belligérants. Mais 
lies .banquiers de New-York signifient énergique­
ment qu'il n'y a pas lieu de s'arrêter une minuite 
à de .pareilles chimères.

•Ne parlons pas de l’ancienne Autriche -Hon­
grie, n ’est-ce pais ? Elle n'existe plus, e t plusieurs 
des nations qiui en  faisaient partie intégrante 
étant devenues nos alliées, nous aurions mauvaise 
grâce à leur réclamer de l'argent. Les autres sont 
si misérables que nul ne songerait à insister rai­
sonnablement.

Reste l'Allemagne. Sa situation financière est 
presque désespérée, disent les Américains, et elle 
voisine à la  banqueroute.

«Le ministre des finances du Reich avoue que 
son pays doit 243 milliards de marks, sans tenir 
compte des dettes provinciales et communales, 
qui sont très loonsidérables et grossissent tous les 
jour. Le mark est à  22 centimes, oe qui n'est pas 
pour (arranger les affaires. De) iplus, les frais des 
années d'oocupatilon (14 milliards), la liquidation 
des biens allemands en pays ennemis (90 mil­
liards), la marine marchande perdue (17 milliards) 
alourdissent encore les charges d 'Etat. On arrive 
t& faire face provisoirement aux nécessités de la 
vie sociale anormale du temps présent en faisant 
fonctionner nuit et jour la presse à billets.

Dans ces conditions, que valent les promesses 
multipliées à la France depuis 1918 par nos gou­
vernants successifs ? Mirages qui se dissipent de 
plus en plus chaque jour. Charles Gilde compa­
rait l'indemnité de guerre que nous devions tou­
cher de l'AlIeimagne à  lia « Peau de chagrin » de 
Balzac, qui se rétrécit peu à  peu et raccourcit 
dans la même proportion 'la vie de ison posses­
seur. On avait dit : « L'Allemagne paiera tout ». 
Elle eût dû 'alors nous donner 600 milliards. Dans 
i'éttat des finances allemandes, cette exigence 
était simplement insensée. Aujourd'hui; on de­
vient plus réaliste. Charles Gide pense qu'on 
pourra obtenir au plus, en mettant les choses au 
çûeux, 2 à 3 milliards ipair an  durant quelques 
années.
  —  • ■   ■ ........

Et comme nous continuons de nous endetter 
pour 10 ou 15 milliards à  .chaque exercice, l'in­
demnité allemande (en admettant qu'éMe soit ré ­
glée) sera « comme un sou dans 'la sébile d'un 
pauvre ».

La banqueroute menace donc lies vainqueurs 
comme les vaincus. La guerre ne paie pas ; bien 
plus, elle ruine à fond tous les belligérants. Et 
si lie monde était assez fou pour en risquer une 
nouvelle, la destruction de toutes les richesses 
serait définitive. 'Teille que l'Europe 'capitaliste se 
présente à nous actuellement, elle est dans l'im­
possibilité absolue dcquilibrer ses finances, de 
régler ses dettes, d'en ■assurer les rentes. Seule, 
la réalisation du socialisme intégrai est en état 
de m ettre de l'ordre dans une situation pareille­
ment inextricable. M arcel CACHIN,

Jm

A propos oe la nomination des neieoues suisses 
a rassemblée fie la sociefê des nations

NotHe Correspondant de Berne nous écrit:
Par le  Bureau de Presse Respubliica, je vous 

ai adressé lundi soir la nouvelle suivante :
« Respublica croit savoir que le Conseil fédéral 

nommera dans sia prochaine séance les délégués 
suisses à la première assemblée de la Société 
des Nations. Selon une source autorisée, on peut 
dire que le délégué de la Suisse romande sera 
M. Gustave Ador, et du Conseil fédéral M. Mot- 
ta. Quant à  la Suisse allemande, on n'est pas 
encore: définitivement fixé sur la personne qui 
doit être nommée. »

Je ne suis donc ni directement ni indirecte­
ment, sous n'importe quelle forme, l'auteur de la 
nouvelle que vous avez .publiée dans votre nu­
méro 224 du 28 septembre pour dire que M. For- 
rer serait délégué.

Réd. : En .effet, l'information annonçant la no­
mination probable de M. Forrer nous avait été 
communiquée «par l'Agence télégraphique.
Les délégués suisses à la Société des Nations

Notre correspondant de Berne nous écrit :
La nouvelle erronée du « Journal de Genève » 
en ce qui concerne M. le conseiller national For­
rer comme désigné probable pour être délégué de 
la Suisse allemande à la Société des Nations 
a eu pour conséquence dès qu 'e le a été connue 
au Palais de faire procéder définitivement -à la 
nomination des trois délégués. M. Motta qui était 
chargé de pressentir M. Usteri pour savoir s'il 
accepterait le mandat de délégué à l'assemblée 
de novembre de la Société des Nations avait 
terminé sa tâch'e.

Pour couper court à tous les faux bruits' *et ' 
pour éviter tout malentendu, M. lé président du-
i  g a  j s  aL Æ  ^  &

Conseil fédéral s’est rendu a  tour de rôle chez 
ses collègues e t vers midi on annonçait comme 
définitive la nomination de M. Gustave Ador pour 
la Suisse romande, de M. Motta pour le Conseil 
fédéral e t de M. Usteri, conseiller aux Etats de 
Zurich comme délégué pour la Suisse allemande.

Adversaire convaincu de la Société des Na­
tions, nous donnons ce qui précède à titre de pure 
information sans changer en quoi que ce soit 
notre opinion.
— --------------- i—  ♦  « — — ■-------------------

Une bonne rencontre
La « Persévérante » à Berne

A l'heure où les tendances politiques mettent 
en bataille liés ouvriers entre eux, 'plus violem­
ment que contre leur adversaire commun, il est 
agréable de faire une bonne rencontre.

Ce sont nos deux corps de musique, « La Per­
sévérante » de La Chaux-de-Fonids et la « Musi­
que ouvrière » de Berne qui se sont donné ren­
dez-vous dans la ville fédérale.

On ne se contentera pas d'une simple récep­
tion de politesse, on fera mieux. Les deux corps 
de musique donneront des concerts en commun. 
Point de .programme sans les deux sociétés, point 
de peine, point de plaisir l'une sans l’autre. C'est 
en cette 'étroite collaboration de nos deux socié­
tés que nous saluons cette bonne rencontre.

Elle fournira aux Bernois l'occasion de faire 
connaissance de la vaillante société chaux-de- 
fonnière, dont l'histoire est faite de toutes les 
grandes luttes de la cité montagnarde. Mais en 
mêlme temps nous prendrons contact avec la 
« Musique ouvrière » de Berne, dont la fondation 
date de deux ans seulement.

Les socialistes ne doivent pas se montrer in­
différents à l'égard de leurs sociétés de musique.

On ignore en général ce que coûte d'efforts 
persévérants, la création et le maintien d'un 
corps de musique. Ne nous montrons donc pas 
ingrats à d'égard de 'Ceux qui ont la  volonté de 
sacrifier leur temps, presque complètement, à 
notre cause. La meilleure façon d'encourager nos 
musiciens est d'aller les écouter, les applaudir 
quand ils nous en donnent l'occasion.

Le samedi 2 octobre, ià 16 heures, «La Persé­
vérante » arrivera à  Berne. Réception à  la gare 
par la musique bernoise. Tour en ville. Le soir, 
à 20 heures, concert au jardin de il'Union postale 
et dès 21 heures à la Grande Gave. Le dimanche 
après-midi, si le temps est favorable, concert 
des deux sociétés au Gurten.

Les romands de Berne, nous n'en doutons pas, 
aurons du plaisir à suivre nos deux corps de mu­
sique dans leurs manifestations musicales. Merci 
à nos deux sociétés et bon succès, ,

A . G.
• • • ' a  *4

NOUVELLES SUISSES
Pour trois millions de dégâts

BRIGUE, 28. — D’après une évaluation pro­
visoire les dégâts causés par l’inondation dans 
le canton du Valais s'élèvent à trois millions. 
Contrairement à des informations erronées la li­
gne de chemin de fer du Lœtschberg et dé la 
Furka n'ont pas été  endommagées.

La reprise du trafic sur la ligne du Simplon
SION, 28. — L'amélioration de la situation 

permet d'envisager pour le vendredi 1er octobre 
la reprise du trafic ferroviaire sur toute 1a ligne 
du Simplon de Lausanne à  Brigue.

La Kander a débordé
KANDERSTEG, 28. — Les fortes tempêtes 

de pluie de la semaine dernière ont produit plus 
de dommages qu’on ne l'avait prévu tout d'abord. 
A Kandersteg, S' a plu de telle Sorte que la 
Kander est sortie de son lit à plusieurs endroits. 
Les pompiers de toute lia vallée ont été mobi­
lisés. La gare de Kandersteg a  été envahie par 
les eaux et isolée du reste du village. Les jar­
dins et les prairies sont partout sous l'eau.

Conférence Humbert-Droz
GENEVE, 28. — iLa conférence de J. Hum­

bert-Droz à  la salle communale de Plainpalais, 
sur la Russie des Soviets, n'iaura pas lieu le 
jeudi 30 comme cela avait été annoncé précé­
demment, mais le vendredi lier octobre, à 20 
heures 30.

Le lait à 50 centimes à Genève
GENEVE, 28. — Le prix de vente du lait au 

détail pour le canton dé Genève est fixé à 50 
centimes lie litre dès le 1er octobre.

Taxes des tramways de Berne
BERNE, 28. — La municipalité a  décidé de 

remplacer, sur l'ensemble du réseau des tram­
ways de Berne, le système de la taxe uniforme 
de 20 centimes, introduit voici une .année, par 
celui des taxes progressives proportionnelles à la 
distance. A  dater du 1er octobre prochain, les 
taxes en vigueur seront de 20, 30 et 40 centimes.

Les macaronis baissent de prix
BERNE, 28. — Communiqué. — L'Association 

des fabricants suisses de pâtes communique que 
le prix des pâtes aux œufs (prix de fabrique) 
a  été abaissé de 220 fr. à 210 fr. par 100 kilo­
grammes à partir du 15 seipteimbre par l'Associa­
tion des fabricants suisses de pâtes.

C igares
C igarettes

T abacs
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dans un verte, et l’obligea à le prendre ; elle le 
Regarda avec une expression de gratitude, et es­
saya de sourire.
.r Je  n'ai pas encore terminé mon rapport, 

Mit-elle en se relevant un peu ; j'agis comme les 
romanciers qui réservent leurs principaux effets 
bour la  fin du roman... Elle fixa ses regards sur 
fie 'bosquet qui faisait face à la porte.... Un heu- 
jreux événement se prépare pour notre maison : 
Emile va se marier.
f  Elle s'attendait à une exclamation de surprise, 
tout au moins à des questions ; mais le silence 
ine fut pas rompu, et après quelques secondes 
d'attente elle se tourna vers son frère ; il ap­
puyait son front sur sa main.... Au mouvement 
que fit Hélène, il se leva en détournant son vi­
sage pâle et se dirigea vers une fenêtre.

— Es-tu souffrant, Rodolphe ? demanda-t-elle 
avec inquiétude.

— C ’est un léger vertige causé par la fatigue 
de plusieurs journées pénibles, dit-il tranquille­
ment ; et revenant sur ses pas, il s'assit près de 
s,a sœur.

— Je  t'ai dit qu'Emile veut se marier, Rodol­
phe, dit-elle en appuyant sur chaque mot.

— Tu me l'as dit, répondit machinalement M. 
dé Walde. i

— Tu approuves ce projet ?
-— Il ne me concerne en rien. Hollfeld est son 

maître, et peut prendre telle décision qui lui con­
fient.
. — Je crois que son choix est fait... Si cela 
m 'était permis, je te dirais le nom de la jeune 
fille. ,

— Cela n’est pas nécessaire ; je la connaîtrai 
plus tard, répondit M. de Walde avec un ton 
glacial.

— Rodolphe, je t ’en prie, ne te montre pas si 
roide et si cassant ! Je sais que tu n'aimes pas 
les longs discours, et suis accoutumée à tes ré­
ponses laconiques ; mais en cette circonstance 
je suis peinée .de te trouver si rude, car j'ai jus­
tement une prière à t'adresser.

j— Parle ; dois-je accepter la mission de servir 
de père à notre cousin pour le conduire à l'au­
tel ?

Le mépris qui perçait dans ce ton fit tressail­
lir Hélène.

— Tu es hostile à ce pauvre Emile, et cette 
prévention te rend quelquefois injuste, continua 
Hélène ; je te le demande instamment, mon cher 
Rodolphe, écoute-moi avec calme ; il faut que je 
t ’entretienne aujourd'hui même de cette affaire.

Il s'appuya les bras croisés à la fenêtre, et 
dit :

— Tu peux parler ; <je t ’écoute.
fS-jr La jeune fille qu'Emile a  choisie est pau- 

«rcé...

— Tout à fait surprenant ; continue-
— Les revenus d'Emile sont très insuffisants.
— Le pauvre homme ! Il n 'a guère plus d'une 

trentaine de mille livres de rente ; son sort est 
digne de pitié.

Elle connaissait la  scrupuleuse véracité de son 
frère, et ne put douter de l'exactitude de cette 
évaluation, qui lui causa quelque surprise.

— Enfin, lors même qu'elle serait plus riche 
que je ne le croyais, dit-elle, cela ne change en 
rien à l'état de la question.... J'aime beaucoup... 
beaucoup la personne qu'il a choisie... Elle a agi 
dans une circonstance à moi connue de telle sorte 
que ma tendresse fraternelle lui doit une recon­
naissance éternelle.

M. de Walde demeura impassible.
— Elle est une sœur pour moi, reprit-elle ; je 

ne veux pas qu'elle entre pauvre dans la mai­
son d'Emile, et je désire vivement lui assurer la 
propriété de Neuborn.., Puis-je le faire ?

— Neuborn t'appartient ; tu' es majeure : il 
n'y a pas lieu par conséquent de me demander 
la permission d'agir à ta guise.

— Pardon, Rodolphe.... Tu pourrais avoir quel­
que objection à faire si tu réfléchissais un peu... 
si enfin tu t'étais considéré comme mon héritier... 
Ainsi tu m'accordes ton consentement ?

— Pleinement, si tu crois que ce consentement 
t'est nécessaire.

— Merci ! mille fois merci ! dit Hélène en ten­
dant la main à son frère ; mais il sembla ne pas 
apercevoir ce mouvement, quoique son regard 
fût attaché sur elle.... Me désapprouves-tu ?.... 
aijouta-t-elle après quelques secondes de vaine 
attente.

— Je ne te désapprouve jamais lorsque tu as 
le désir d’aider au bonheur de çeux qui sont 
moins bien partagés que nous sous le rapport 
de la fortune ; tu dois te rappeler que je t'ai 
toujours aidée en semblables circonstances. Je 
dois pourtant te faire remarquer que dans le cas 
dont il s'agit on pourrait te reprocher un peu de 
précipitation... Tu es bien pressée de faire le mal­
heur de la .jeune fille à  laquelle tu t ’intéresses.

Hélène se redressa comme si elle eût été pi­
quée par une vipère.

— Ceci est un dur et amer propos, dit-elle en 
tremblant de colère... Tu es libre d'avoir contre 
Emile un ressentiment dont personne ne connaît 
la cause, mais non de l'attaquer et de l'accuser 
légèrement comme tu le fais... sans même con­
naître celui que tu outrages.
____________________  (A  suivre).
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Le silence, qui en se prolongeant commençait à 
devenir pénible, fut enfin rompu par l'arrivée 
de la baronne rentrant de la promenade ; Hélène 
se releva, et essuya précipitamment ses larmes. 
Ce fut pourtant avec une impatience visible 
qu'elle supporta les marques d'amitié prodiguées 
par Mme de Lessen, et celle-ci ne put lui arra­
cher que des réponses fort laconiques.

— Ouf, s'écria la baronne en secouant sa robe, 
abandonnant son mantelet aux soins de son fils, 
et se dirigeant pesamment vers un fauteuil... Je 
suis accablée par la chaleur... Quel chemin horrible 
que celui de cette montagne ! On ne m'y repren­
dra certes plus !

— Tu as été sur la montagne ? demanda Holl­
feld d’un air incrédule.

— Mais oui ; tu sais fort bien que le méde­
cin m’a toujours recommandé de faire des pro­
menades matinales. 1

— Sans doute ; mais il y a de cela bien des 
années, et depuis lors tu nous a toujours dit que 
tes palpitations t’interdisaient la marche.

— Il faut essayer de tout, même de ce qui est 
désagréable ou pénible, répondit Mme de Les­
sen avec un léger embarras... Et comme je n’ai 
pu fermer les yeux durant la nuit dernière, je me 
suis décidée à tenter l’épreuve et à marcher un 
peu ce matin. Mais i ’en resterai là il y  a  des re­

mèdes qui sont pires que la maladie dont ils 
doivent vous sauver... Et de plus, j’ai eu encore 
ce matin une violente contrariété. Figure-toi un 
peu, Hélène, que j’ai rencontré dans le parc Bel- 
la accompagnée de sa nouvelle gouvernante.... 
Pourrais-tu jamais croire que cette personne 
avait l’impudence de faire marcher l’enfant à sa 
gauche ?... En outre cette Mlle Guérin a bien 
l’aspect le plus déplaisant, le plus risible et le 
plus désagréable à la fois ; je me suis emportée 
et l'ai remise à sa place, je vous en réponds. 
Mais n'est-il pas désespérant que je ne puisse 
compter sur un moment .de repos ? Lorsque j'es­
père enfin atteindre le calme auquel j’aspire, je 
me trouve toujours rejetée en toutes sortes de 
tracas qui me rendent malade et malheureuse !

Elle voulut appuyer son front sur sa main, 
et s'aperçut que sa fausse natte, pressée et dé­
placée par son chapeau, avait pris une direction 
tout à fait invraisemblable. Elle oublia aussitôt 
son accablement, et demanda la permission de se 
retirer dans sa chambre pendant quelques ins­
tants pour réparer le désordre de sa toilette.

— A propos ! dit-elle tout en retenant des 
deux mains son chapeau, qui à son tour était 
chargé de maintenir la aatte rebelle, Reinhard 
nous a mystifiés hier avec son conte de fées.... 
J 'a i rencontré par hasard M. Ferber là-haut près 
des ruines.... Je l’ai félicité...

— Ah ! je comprends maintenant ta prome­
nade matinale, et le but que tu lui avais assigné, 
dit Hollfeld d ’un ton ironique... E t tu as parlé à 
cet homme, ma mère ?

— Cela se peut à présent.... Je m'intéressais 
principalement à ces bijoux....

— Désirerais-tu les acheter ? dit son fils.
— Pas du tout, reprit-elle en lui adressant un 

regard de colère.... Mais j’ai toujours eu un fai­
ble pour les belles pierres, et si ton père n'était 
pas mort subitement, j'aurais aujourd'hui de fort 
beaux diamants : — il me les avait promis, — 
et toi un petit capital de moins....

...Mais pour en revenir à cette trouvaille, Fer­
ber m'a dit de quoi elle se composait, et, répon­
dant très franchement à mes questions, il a ajou-i 

l té  que la valeur totale s'élevait à un peu plust


